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S E A N C E  D U  S A M E D I  11 O C T O B R E  1 9 7 5

Présidence de M. M itterrand

Le 11 o c to b re  1975 , à  qu inze  heures, MM. les m em bres du C onseil général de la N ièvre se 

son t réun is dans la salle de leurs délibéra tions, à  la P ré fec tu re , p o u r ten ir  une  session ex trao rd in a ire .

M. C hristian  L eroy , P réfe t de la N ièvre, assiste à la séance.

S o n t p résen ts : MM. le D r A ubert, A ubois, le D r B arbier, le D r B enoist, le D r B errier, Besson, 

B o n n o t, C harleu f, C lém ent, le D r Des E tages, Mlle le D r F ié, MM. G au th é , G érard , G o n ta rd , G rosjean, 

G u illaum e, H arris, L epère , M arsaudon , M itte rrand , le D r M o n n ero t, N oël, Paganie, P e rro n n e t, P etit, 

Mme S aury , MM. le D r Signé, le D r V im eux.

A bsen t excusé : M. G irand .

O U V E R T U R E  D E  L A  SESSIO N

M. le P résiden t : Mes chers collègues, je  déclare ouverte  la session ex trao rd in a ire  du  C onseil

général.

T o u t d ’ab o rd , je  vous précise que c e tte  session dem andée par 

p lusieurs de nos collègues a reçu l’ag rém en t de la C om m ission dép a rtem en 

tale de sorte  que les c o n d itio n s  s ta tu ta ire s  exigées p ou r la réun ion  d ’une 

session ex trao rd in a ire  o n t é té  réunies o t q u ’ainsi M. le P réfe t a pu  vous 

co n v o q u er régu lièrem en t.
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D ’une  façon générale, les sessions ex trao rd in a ire s  o n t p o u r ob je t 

d ’exam iner un certa in  nom bre  de questions qu i so n t in scrites à l’o rd re  du 

jo u r  en dehors des sessions budgétaires. Elles so n t h ab itu e llem en t chargées 

d ’o rien te r la discussion vers des décisions de p rincipe  e t de d em ander aux 

com m issions spéciales de rend re  co m p te  de leurs travaux . C ’est ce que 

nous ferons a u jo u rd ’hui à p ro p o s de la co llecte  e t du  tra item en t des 

o rdu res m énagères, de l’aide d ép a rtem en ta le  à la voirie com m unale  e t de la 

m ise en place d ’u n  fonds départem en ta l d ’éq u ip em en t p o u r les com m unes.

Je  vous in fo rm e que M. B engaouer, sous-p réfe t de C lam ecy, est 

rem placé par M. Cîhérardi e t M. D ubecq , sous-p réfe t de C hâteau-C hinon , 

par M. Jeu d y . Je  tiens au nom  de l’A ssem blée d ép a rtem en ta le  à  saluer 

l’arrivée dans no tre  d ép a rtem en t de ces deux  sous-préfets qu i p a rtic ip e ro n t 

a no tre  vie q u o tid ien n e  e t au d éve loppem en t de la Nièvre.

D ’au tre  part, M. C h eyne t rem place M. Pascual en  q u a lité  d ’inspec

te u r  d ’académ ie. M. D ubo is succède à la D irec tion  d ép a rtem en ta le  de 

l’A ction  Sanitaire e t Sociale à  M. C h ap o u to n . M. L estang  rem place 

M. D elacro ix  à la  D irection  d ép a rtem en ta le  des Services F iscaux. 

M. P alay re t succède à M. D ali à la D irec tion  d ép a rtem en ta le  de la Jeunesse  

e t des S po rts. E nfin , je  vous signale que M. le co m m an d an t M ercuri 

rem place le co lonel G uillaum e au g ro u p em en t de gendarm erie  e t que 

M. Parini, stagiaire de l’E .N .A ., assure l’in té rim  à la D irec tion  du cab ine t 

de M. le P réfe t après le d ép a rt de M. Sanm arco.

A to u s  ces nouveaux  fo n c tio n n a ires  j ’adresse co llec tivem en t e t au 

nom  du C onseil général m es souha its  de b ienvenue dans n o tre  d ép a rtem en t 

e t je  les assure du désir de n o tre  A ssem blée de fac ilite r leu r tâch e  sous 

l’a u to r ité  de M. le P réfe t de la N ièvre.

Je  vous in form e que M. Pierre C harleuf, v ice-présiden t du  C onseil 

général, a partic ipé  du 15 au 25 sep tem bre  1975 au congrès des présiden ts 

de C onseils généraux  de F rance , au cours duquel les décisions u tiles o n t été 

p rises su r lesquelles vous pou rrez  l’in terroger.

Mes chers collègues, vous avez pu  vous rend re  com pte  de la rén o 

vation  des salles de com m ission  d u  C onseil général d o n t l’achèvem ent ne 

sera en tiè rem en t réalisé q u ’à la p rocha ine  réu n io n  de n o tre  A ssem blée de 

so rte  que vous risquez a u jo u rd ’hui de devoir su p p o r te r u n e  tem p éra tu re  

re la tivem en t basse. V ous avez sans d o u te  déjà apprécié  la q u a lité  de 

l’am énagem ent de ces salles ta n t au p o in t de vue du c o n fo r t que de l’acous

tiq u e . Je  pense que la C om m ission  d ép artem en ta le  p ou rra  u tiliser p o u r y 

siéger la salle la plus vaste qu i est celle de la C om m ission  des A ffaires E co

nom iques e t Sociales.



M. A ubois Je  vous en rem ercie, M. le P résiden t.

M. le P résiden t : Le p rem ier p o in t de l’o rd re  du jo u r  de  c e tte  session ex trao rd in a ire

concerne  la co llecte  e t le tra item en t des o rd u res  m énagères. D epuis 

quelques tem ps, nous avons co n sta té  que le p rob lèm e de  la  p ro p re té  de 

n o tre  d ép a rtem en t e t de la défense de l’en v ironnem en t devenait p rio rita ire . 

P lusieurs de  nos collègues o n t rem pli diverses m issions. Ils o n t enquêté  

dans d ’au tres d ép artem en ts  sur les techn iques industrie lles m ises en place 

e t sur leu r ad ap ta tio n  éventuelle à n o tre  d ép a rtem en t essen tie llem en t rural. 

En raison de la faible po p u la tio n  de la  N ièvre, la ren tab ilité  des in s ta l

la tions pose des d ifficu ltés e t les charges p a r h a b ita n t ne  d ev ro n t pas ê tre  

tro p  lourdes.

M. le D r A u b ert a b ien  voulu  se charger de rassem bler les é lém en ts 

de syn thèse  qu i p e rm e ttro n t de défin ir la p o litique  à  suivre dans ce 

dom aine.

M. P e tit, dans le cadre des com m issions spéciales que nous n om m ons 

dans de telles c irconstances, vous rend ra  co m p te  de leurs travaux  e t des 

discussions qu i se so n t déroulées. Cela nous p e rm e ttra , à  l’issue de ce tte  

conversa tion , de po u v o ir p répare r sur vos ind ica tions les décisions à 

p rendre  au cou rs des sessions ord inaires u ltérieu res e t qu i se ron t fondées 

sur les rap p o rts  qu i vous se ro n t soum is. E n e ffe t, je  vous le rappelle , les 

sessions ex trao rd ina ires  n ’o n t pas p o u r ob je t le vo te  des conclusions de 

rap p o rts .

V oilà co m m en t se p résen te  le p rem ier p o in t de l’o rd re  du  jo u r  qui 

sera abordé  après le d ép ô t des vœ ux.

D E P O T  D E V O E U X

M. le P résiden t invite M m es e t MM. les C onseillers généraux à déposer leurs vœ ux qui sont 

renvoyés aux com m issions co m p é ten tes .
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C O L L E C T E  E T  T R A I T E M E N T  D E S  O R D U R E S  M E N A G E R E S

M. le Président

M. le D r A u b e r t

M. le P résident

: Mes chers collègues, à l’e ffe t de vous rem e ttre  en m ém oire  le p lan que

nous avons com m encé d ’esquisser lors de n o tre  dern ière  session, je  donne 

la parole à M. le D r A u b ert p o u r vous p résen te r ses suggestions à  ce sujet.

; Il y a qu inze  jo u rs , s’est tenue  à la P réfec tu re  une réun ion  à laquelle p a rti

cipaien t les rep résen tan ts  de l’ad m in is tra tio n , M. le S ecrétaire  général 

rep résen tan t M. le P réfe t e t p lusieurs conseillers généraux . Des p o in ts  de 

vue o n t é té  échangés q u an t à  la destinée  à d o n n e r au p ro je t. Il a été 

longuem en t qu estio n  de l’expérience  de Saint-P ierre-le-M oûtier en cou rs de 

g esta tio n  e t le lancem en t d ’au tres o p é ra tio n s  a é té  esquissé. C ependan t, 

aucune décision n ’a été prise e t aucun  co m m u n iq u é  n ’a é té  rédigé à l’issue 

de c e tte  réunion .

: Le d é b a t qui va s’ouvrir n ’aura d ’au tre  e ffe t que  de p e rm e ttre  de savoir où

nous en som m es préc isém ent au m o m en t où  se p résen te  la possib ilité  d ’un 

relais régional. Les délégués rég ionaux  ici p résen ts  o n t besoin de co n n a ître  

le sen tim en t du d ép a rtem en t sur les éven tua lités qui se ro n t envisagées.

A près les visites q u ’ils o n t e ffec tuées e t les suggestions q u ’ils o n t fo r

m ulées, les m em bres de la C om m ission spéciale d ’é tu d e  du tra item en t des 

o rd u res m énagères o n t re ten u  un ty p e  de tech n iq u e  industrie lle  qui 

p e rm e ttra it la créa tion  de pe tite s  un ité s  d ’in c inéra tion  en m ilieu  rural 

p o u v an t p résen te r une certa ine  ren tab ilité  à p a rtir  de  6 00 0  à 

8 0 0 0  h ab itan ts .

D ’au tre  p a rt, il a é té  reco n n u  que la c réa tio n  de synd ica ts de 

com m un es est nécessaire p o u r assurer le tra n sp o rt des o rdu res. N ous avons 

appris que l’E ta t s ’a p p rê ta it à  co n tr ib u e r à une expérience-p ilo te  dans le 

c an to n  de Saint-P ierre-le-M oûtier e t le d ép a rtem en t à esquissé un  plan 

te n d a n t à  su b ven tionner un  certa in  nom bre  d ’o p éra tions annuelles selon 

un certa in  tau x  e t ju s q u ’à une certa ine  som m e, com m e nous le faisons 

dans d ’au tre s  secteurs.

E ncore  faut-il pouvo ir p lan ifier ces o p é ra tio n s e t savoir si nous 

pouvons o b ten ir  des aides financières de la région. P our cela , p lu tô t  que  de 

réaliser ces o p é ra tio n s au coup  par coup  sans in té rê t g lobal, il serait p réfé

rable d ’é tab lir un plan dép a rtem en ta l capable  d ’ê tre  re ten u  par la région. 

La qu estio n  qu i se pose p ou r l’in s tan t est de savoir si nous o b tien d ro n s  

des concours .
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M. A u b o is

M. le P réfet

N o tre  conversation  d ’a u jo u rd ’hui est d ’a u ta n t p lus nécessaire que 

certa ins re tards ou certa ines com plica tions qu i ne so n t pas im pu tab les  à 

M. A ubois ren d en t plus difficile la réalisa tion  de l’expérience-p ilo te  de 

Saint-Pierre-le-M oûtier.

D ’au tre  p a rt, il fau t que le d ép a rtem en t connaisse  les prem ières 

en trep rises dans lesquelles il se lance e t sache que  des p ro je ts  o n t été 

é laborés p ou r la région du H aut-M orvan. Pour l’in s tan t, nous avons besoin 

de concré tise r to u te s  ces o p éra tions e t d ’en accélérer la réalisa tion .

C om m e l’a d it M. le D r A u b ert, rien n ’a é té  décidé au cours de la réunion  

qu i s ’est tenue  à la P ré fec tu re  m ais des idées o n t é té  ém ises.

En ce q u i concerne  l ’expérience  de Saint-P ierre-le-M oûtier, des 

ré ticences so n t m an ifestées par certa ines com m unes d o n t les budgets sont 

in su ffisam m en t pourvus : les com m unes de Livry, qu i dès le d é b u t s’est 

opposée à ce tte  op é ra tio n , de Saint-Parize-le-C hâtel, qui après co m m u n i

ca tio n  avec la P réfec tu re  a ém is un avis défavorab le , de L u thenay , qui 

serait d isposée à revenir sur l’avis défavorab le  q u ’elle a d onné  in itia lem en t.

Il serait b o n  que l’ad m in is tra tio n  tienne  une réun ion  dans le can ton  

de Saint-P ierre-le-M oûtier p o u r d iscu te r de l’op é ra tio n  avec les cinq 

com m unes q u i y so n t favorables : la com m une de Saint-P ierre-le-M oûtier 

qu i e st fe rm em en t décidée, les deux  pe tite s  com m unes de Langeron e t de 

M ars-sur-Allier qu i fo n t p a rtie  du  sy n d ica t in te rco m m u n a l à vocation  

m u ltip le , e t  les com m unes de C han ten ay -S a in t-Im b ert e t d ’Azy-le-Vif. Une 

telle réun ion  qu i devrait ê tre  convoquée à  b re f  délai p e rm e ttra it de savoir 

si l’o p é ra tio n  est viable p o u r une  p o p u la tio n  de 5 00 0  à 5 500 h ab itan ts  et 

s ’il ne serait pas possible d ’y ad jo indre  la com m une  de M agny-Cours.

Lors d ’une p rem ière  réun ion  can to n a le , avait germ é l’idée de faire une 

expérience-p ilo te  à Saint-P ierre-le-M oûtier. T rès rap id em en t une  prem ière 

réun ion  a eu lieu sous les auspices de M. le S ecrétaire  général p o u r m e ttre  

sur pied  c e tte  op é ra tio n . Par la su ite , M. A ubois, à  ti tre  individuel, a 

poursu iv i ses e ffo rts  m ais il s’est h eu rté  à la ré ticence  de certa ines 

com m unes à souscrire à des engagem ents avec les au tre s  com m unes du 

can ton .

Je  pense que la réun ion  dem andée par M. le p rés iden t de la C om m is

sion d ép artem en ta le  p o u rra  ê tre  organisée dans un  délai très rap ide e t que 

les com m unes qu i n ’ad h èren t pas au sy nd ica t s’y ra llie ro n t d ’a u ta n t plus 

vite que l’adm in is tra tio n  p ré fec to ra le  fera respec te r d ’une façon im pérative 

les p rescrip tions qu i régissent les décharges sauvages e t non  con trô lées .
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M. le Dr Barbier

M. A u b o is

M. P etit

M. le P réfe t

M. A u b o is

M. M arsaudon

M. Aubois

Le co û t de l’inc in é ra teu r qu i é ta it, au m o m en t où  nous avons effectué 

n o tre  visite à A vize, de 60 0  00 0  francs, to u te s  taxes com prises, est ac tue l

lem en t de 764  40 0  francs. Le co û t de l’in s ta lla tion  d ’une ligne de co u ran t 

force de 600  m ètres su r le réseau ex is tan t se ra it de 60  00 0  francs. C elui du 

b ranchem en t de l ’eau sur le réseau ex is tan t en 30 m illim ètres serait de 

32 0  francs.

C analisation  33 m illim ètres e t tranchée  sur une  longueur de 60 0  m 

à raison de 22 francs le m è tre  linéaire : 13 20 0  francs ; ensem ble du 

com ptage  : 200  francs ; c lô tu re  par une m u re tte  de 0 ,25  m de hau teu r 

avec p o teaux  en b é to n  e t grillage de 1 ,20  m sur une longueur de 500 m 

à ra ison  de 15 francs le m ètre  linéaire : 7 500  francs ; un portail d ’entrée 

de q u a tre  m ètres : 2 500  francs.

Le c o û t to ta l des accessoires se ra it de  8 3  7 2 0  francs, plus la T .V .A  

au taux  de 17 ,60  p. 100, so it 9 8  4 5 4 ,7 2  francs. Le m o n ta n t to ta l de 

l’op é ra tio n  serait donc de 7 6 4  40 0  F. +  98  4 5 4 ,7 2  =  862  85 4 ,7 2  francs.

Le financem en t de la dépense serait assuré p a r le d ép a rtem en t à co n cu r

rence de 30  p. 100  e t par l’E ta t à  con cu rren ce  de 20  p. 100.

E ffec tivem en t, la subven tion  du  d ép a rtem en t serait de 20 p. 100 plus 

10 p. 100. Q u an t à  la subven tion  de l’E ta t, com p te  ten u  de facilités 

nouvelles ré su ltan t p ou r l ’année p rochaine  d ’une réfo rm e p o r ta n t sur les 

ru b riq u es du budget e t d ’un  reg ro u p em en t qu i est fa it au  niveau de 

l ’assain issem ent de l’eau e t de l’in c in é ra tio n  des o rdu res m énagères, nous 

a llons é tu d ie r la possibilité de la  p o rte r  au m êm e tau x  que celle du 

dép artem en t. A insi, la subvention  to ta le  serait de 60 p. 100.

Les 40  p. 100 res tan ts  seraien t à la charge des co llectiv ités, c ’est-à-d ire  du 

synd icat.

Q uels seraien t les frais de fo n c tio n n em en t e t de ram assage à la to n n e  ?

V oici u n  exem ple  pris dans le c an to n  de Lurcy-L evy. Ce can to n  de l’A llier 

co m p te  7 00 0  h ab itan ts . U n ram assage hebdom ada ire  a lieu dans les 

com m unes de C hâteau-sur-A llier, de C ouleuvre, de F ranchesse, de Livoine 

e t de Pouzy-M ésangy, le V eurdre e t Lurcy-L évy. La com m une  la plus

Q uel sera le co û t de l’op é ra tio n  e t son financem en t ?



M . le Présiden t

M. le D r Barbier

M. A u b o is

M. le D r Barbier

M. A u b o is

M. le Président

M. le D r Barbier

M. le Président

éloignée est située à 14 k ilom ètres de L urcy . Il y a donc  une grande 

différence avec l’usine d ’incinéra tion  d ’Avize qui est au cen tre  d ’un cercle 

d o n t le rayon  est de 4 k ilom ètres. Le m êm e inconvén ien t existe dans le 

can to n  de Saint-P ierre-le-M oûtier d o n t la com m une de L u th en ay  est à 

14 k ilom ètres de Saint-Parize-le-C hâtel.

Le budget du synd ica t de Lurcy s’est élevé en 1974 à 72  00 0  francs. 

Il sera en 1975 de 75 600  francs. La dépense p o u r la benne e t son 

ch au ffeu r s ’élève à 4 0  francs de l’heure . Elle est à la charge du synd ica t. Le 

personnel nécessaire au chargem en t, deux  ouvriers par com m une , est 

fou rn i le jo u r  fixé p ou r le ram assage. Il en résu lte  que  la dépense de ram as

sage é ta it ch iffrée en 1974 à 10 francs par h a b ita n t du  can to n .

Les e s tim ations qu i o n t é té  faites dans les c an to n s  du M orvan abou tissen t à 

des charges plus lourdes en raison de la longueur des c ircu its  de ram assage.

Avez-vous une idée d u  budget de fo n c tio n n em en t, m onsieu r A ubois ?

A A vize, on  nous a d it que  le budget de fo n c tio n n em en t s ’é tab lissait en tre  

14 e t 15 francs par h ab itan t.

Est-ce que la subven tion  de 30  p. 100 du  d ép a rtem en t est une subven tion  

d ’aide aux can to n s  ?

N on.

C ’est au tre  chose. Cela p o u rra it c tre  le cas m ais pas en l’occurrence .

Cela ne p o u rra it pas ê tre  le cas, M. le p rés iden t. Le principe é tab li 

consis ta it à  réserver l’aide dépa rtem en ta le  aux  can to n s  en l’absence de 

to u te  aide de l’E ta t ou de la région. O r, dans le cas particu lier, il ex iste une 

aide de l’E ta t.

Il est peu vraisem blable que dans les vingt-cinq can tons il y ait une aide de 

l ’E ta t . Mon in te rp ré ta tio n  s’app liqua it au cas où il n ’y au ra it pas d ’aide de 

l’E ta t. N ous som m es donc  d ’accord.
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M. P etit : S u r le plan  régional, il m ’est souven t dem andé , en qualité  de p résiden t de

la C om m ission de la qualité  de la vie, où en est l’affaire  de Saint-Picrre-lc- 

M oûtier. J e  suis obligé de répond re  q u ’elle en est to u jo u rs  au m êm e po in t. 

O r vous savez que le V llèm e Plan va d ém arre r le 1er janv ier 1976. Par 

co n séq u en t, dans le co u ran t du m ois de janv ier, nous au rons à e ffec tu e r la 

rép a rtitio n  des incidences financières.

Pour éviter des o p é ra tio n s  au co u p  par coup , il serait bon  d ’é tab lir 

un plan  d épartem en ta l en ce qui concerne  la q u a lité  de la vie p révoyant 

l’in s ta lla tion  de pe tite s  un ité s  d ’inc inéra tion  telles que  celle qui sera lancée 

à Saint-P ierre-le-M oûtier.

Je  vais me p e rm e ttre  de vous d o n n e r lec tu re  d ’un  rap p o rt que j ’ai 

p réparé  à  ce su jet :

«Il est fo rte m e n t question  d'assainir l'ensemble du te rr ito ire  e t d 'en  supprim er tou tes les 

nuisances. Il ne fau t pas se con ten te r d 'en  parle r mais de passer à l'a c tio n  et v ite , avant que cela devienne 

une vraie calam ité .

S 'il est certa in  que les m ilieu x  urbains on t de gros problèm es à supprim er ces nuisances, en 

pa rticu lie r l'é lim in a tio n  des déchets e t des ordures ménagères les secteurs ruraux o n t également leurs 

soucis.

En e ffe t, le ramassage des ordures ménagères e t s u rto u t leur de s truc tion , la p ro lifé ra tio n  des 

décharges sauvages, nous ob lig en t, mes chers collègues nous aussi, à passer à l'a c tio n . Pour cela, il fau t 

a ider les ruraux en conséquence. Les investissements sont très lourds et ne fe ro n t que s 'accro ître  m alheu

reusement, mais il n'en est pas m oins vrai que la d ispa rition  des ordures ménagères e t par voie de consé

quences les décharges sauvages, devient po u r no tre  départem ent une ob liga tion .

En ce qu i le concerne, le départem ent de la N ièvre d o it lancer une opéra tion  p ilo te  par la 

mise en place d 'un e  usine d 'in c in é ra tio n  qu i touchera de 6  à 8 000  hab itan ts m in im u m , c'est-à-d ire  la 

po pu la tio n  m oyenne d 'u n  canton de no tre  départem ent (rap po rt d 'un e  dern ière session avec accord 

conc luant de la Com m ission q u i, s 'étant rendue à A v ize , est satisfa ite de ce m oyen d 'é lim in a tio n  et 

su rtou t de son fon c tionn em e n t).

L 'op é ra tio n  p ilo te  serait lancée dans le canton de S a int-P ierre-le -M oûtie r e t Saint-Pierre-le- 

M oû tie r serait aidé en conséquence par le départem ent, les services de la D irec tion  départem enta le de 

l'A g r ic u ltu re  o n t d 'a illeu rs  fa it ,  eux aussi, un rappo rt conc luant e t satisfaisant sur ce tte  a ffa ire  située 

à Avize.

L 'E ta t lance quan t à lu i l'op é ra tion  «rivières propres» a fin  de lim ite r  la p o llu t io n  de nos 

rivières. Pourquoi donc , no tre  départem ent épaulé en cela par la région, ne lancera it-il pas quant à lui 

l'op é ra tion  «N ièvre propre».
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En conséquence, il faudra it que le départem ent puisse lancer, au cours du V llè m e  Plan, 

l'in s ta lla tio n  de 10 usines d 'in c in é ra tio n  qu i pou rra ien t ainsi assainir une po pu la tio n  de 100 000  ruraux, 

ce qu i, sur le plan régional, mes chers collègues a une très grande im portance au p o in t de vue im pact et 

ne touchan t pas ainsi qu 'une  seule opéra tion  cantonale, ce qu i n'est pas le b u t recherché par la région.

Ces im p lan ta tions  seraient évidem m ent judic ieusem ent choisies en accord avec les services de 

l'E qu ipem en t ou de la D .D .A ., com pte-tenu de celles dé jà existantes, c'est-à-dire :

- Nevers, qu i groupera 4 cantons

- Cosne-sur-Loire 2 cantons

Il ne fau t pas o u b lie r non plus les décharges contrô lées qu i, sans donner entiè re  sa tis fac tion , 

apportent malgré to u t une grosse am é lio ra tion  concernant no tam m ent l'é lim in a tio n  des dépôts sauvages. 

Ces décharges contrô lées sont situées à :

- P ou illy -su r-Lo ire

- S t B en in -d 'A zy

- La C harité -sur-Lo ire

- Decize

Ces ins ta lla tions citées ci-dessus (usines et décharges contrô lées) p o rte ro n t sur 120 000 

habitants environ. Ce qu i veut d ire , mes chers collègues, qu 'à  la f in  du V llè m e  Plan, ce seront environ 

200 000 habitants de no tre  départem ent qu i béné fic ie ron t de ce tte  opéra tion  «N ièvre propre».

Il fa u t donc dresser dès m a in tenant e t rap idem ent un plan d 'équ ipem ent après les mises au 

p o in t qu i s 'im posent. Il est bien certa in  que de telles opéra tions ne sont valables que s 'il y  a synd ica t 

in te rcom m unal ou S IV O M , ceci a fin  que les charges soient réparties équ itab lem en t par com m une et 

soient supportables par tous.

Ces créations ne sont pas, à m on avis, un inconvén ien t m ajeur su rtou t dans les con d itions  

dans lesquelles elles seront aidées financièrem ent.

C'est une idée que je  vous soumets et q u i, je cro is, arrivera à p o rte r remède à tous ces dépôts 

d 'im m ond ices, à tou tes ces décharges sauvages qu i se perpétuent dans nos com m unes, nos ham eaux, aux 

orées de bois, dans les chem ins forestiers. Ces petites usines seraient s u rto u t plus avantageuses et plus 

valables que ces décharges contrô lées qu i ne son t, q u 'o n  le veu ille  ou non, q u 'o n  p a llia tif à ces destruc

tions. 11 est certa in  qu 'e lles sont d 'u n  coû t d 'in s ta lla tio n  m oins onéreux, mais hélas d 'u n  fo n c tionn em e n t 

si lo u rd , et po u r que la décharge so it v ra im ent con trô lée , d 'u n  en tre tien  très coû teux , fa isant très souvent, 

et cela se com prend, reculer les présidents de syndicats.

A  ce su jet, je me perm ets de rappeler, mes chers collègues, que les prom oteurs de ces 

décharges contrô lées ne pouvaient bénéfic ier de subventions pour se p rocu re r des engins perm ettant 

d 'en tre ten ir convenablem ent ces décharges en vou lan t respecter les normes. Je vous en avais d 'a illeu rs  

Parlé lors de la dernière session, il faud ra it dès le 1er janvier 1976 accorder au m ême t it re  que tous ces 

aménagements, la subvention de 3 0 % , leur pe rm ettan t ainsi de se procure r un p e tit bu lldoze r qu i est 

réellem ent nécessaire à l'en tre tien .
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Nous vou lons que no tre  beau départem ent so it à voca tion  tou ris tiqu e . Nous avons jusqu 'à  ce 

jo u r, dans ce tte  assemblée, trava illé  dans cette  o p tiqu e , aussi croyez-vous que le M orvan, au même t it re  

que le Val de Lo ire  e t N o rd  N ivernais qu i sont des terres d'accueil tou ris tiqu e  par voca tion , puissent 

associer accueil e t insa lubrité  ?

N on, je ne le pense pas. Il fau t donc je crois, mes chers collègues, lancer cette opéra tion 

«N ièvre propre» sans tarder. M. le Préfet quan t à lu i nous épaulera.

A lo rs , si vous le voulez b ien, nous pourrions aborder l'équ ipem ent et le financem ent de 

ce tte  opéra tion , si to u te fo is  vous en étiez d 'accord évidem m ent.

Evaluant l'op é ra tion  à 9 0 0  000  F ., es tim a tion  je précise très large, j'es tim e que po u r l'avenir, 

il sera préférable encore d'envisager pour les 10 usines d o n t il est question , un équ ipem ent de 10 

m illio ns  so it un engagement du  départem ent pour cette opéra tion , po u r la durée du 7ème Plan, d 'un  

m on ta n t de 3 3 0  000 F. ou  m ieux encore 660  000 F. par an.

Dans ces con d itions , on peut estim er que la région in te rv iendra  po u r un tel p ro je t qu i touche 

et là je me répète, non pas un can ton, mais une grande pa rtie  po u r ne pas d ire  l'ensem ble de no tre  

départem ent.

V o ilà , mes chers collègues, j'en  ai te rm iné. Si vous décidez de lancer ce tte  opéra tion  dès 

m ain tenant, nous dem anderons à l'ad m in is tra tio n  de fa ire  le nécessaire de concert avec les élus a fin  de 

cho is ir jud ic ieusem ent ces usines dans le départem ent e t de présenter un rappo rt lors de la prochaine 

session».

M . le P résiden t : Il sem ble b ien q u ’un  consensus se soit m a in ten an t dégagé. N ous posséd ions

déjà les observations présen tées p a r M. le Dr A u b ert e t par M. P e rro n n e t à 

la su ite du  voyage e ffec tué  dans la M arne à Avize. J ’ai l’im pression  que 

d ’une façon générale la p lu p a rt de nos collègues désiren t m e ttre  un  term e 

à l’é lab o ra tio n  p ou r en arriver à l’exécu tio n  qu i sem ble devoir com m encer 

très b ie n tô t dans l’un  de nos can to n s  d ’a u ta n t plus que nous savons m ain 

te n a n t que  l’in ten tio n  de l’E ta t est d ’in terven ir au m ax im um  e t no n  plus 

au m in im um  com m e on pouvait le craindre.

Il nous restera  à convaincre les m aires e t les conseils m unic ipaux  de 

certa ines com m unes encore  ré ticen tes  devan t la perspective d ’une  dépense 

que  leurs budge ts ne p o u rra ien t pas couvrir du fa it que ju sq u ’alors elles ne 

percevaien t pas de taxes.

M. Besson : Je  suppose que l’évaluation  du c o û t de l’inc in é ra teu r d ’Avize, d o n t parla it

M. A ubois il y a un in s tan t, co rrespond  à  un fou r que le génie civil a rédu it 

à  sa plus sim ple expresssion . Est-ce que la m ission envoyée à Avize s ’est 

renseignée sur la du rée  d ’un te l fou r ?
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M. le Dr Signé

M. Besson

M. le D r S igné

M. le D r Barbier

M. P etit

M. le Eh A u b e r t

M . le P résident

; Si sa capacité  co rrespond  à  une p o p u la tio n  de 6 00 0  à 8 0 0 0  hab itan ts , 

elle rep résen te  environ 6 à 8 to n n es  par jo u r . C om pte  ten u  de l’am ortis

sem en t e t des frais, le prix de rev ien t de la to n n e  tra itée  sera donc  assez

élevé.

: La garan tie  s’applique au changem en t du  b rique tage  en raison des hau tes

tem p éra tu res  du  four.

: Je  dem ande à M. P e tit de b ien  vou lo ir, dans son ra p p o r t sur l’opéra tion

«Nièvre p ro p re» , a jo u te r le H aut-N ivernais au M orvan e t au Val de Loire.

: V olontiers.

: La d ifficu lté  est de convaincre  les m unic ipalités de l’in té rê t réel q u ’elles

au ra ien t à se reg rouper sans arrière-pensée. J ’ai l’im pression  que les m aires 

des pe tite s  com m unes qui fo n t ram asser les o rdu res par un  tra c te u r  a tte lé  

à  un to m b ereau  ne se ren d en t pas co m p te  que ce systèm e leur coû te  

fina lem en t très cher. J e  pense q u ’une in fo rm a tio n  e t des exp lica tions 

p e rm e ttra ien t de vaincre les ré ticences du  plus grand nom bre  de ces 

m un icipalités.

: V ous avez raison. O n se ren d  co m p te  que  les m aires de certa ines

com m unes n ’o n t pas m esuré ce que p eu t rep ré sen te r ex ac tem en t c e tte  

charge. Ils o n t l’im pression  d ’une to ta le  innovation , ce q u i n ’est pas le cas. 

Il e s t ce rta in  q u ’une in fo rm a tio n  poussée p rovoquera  une  plus large 

ouvertu re .

Un au tre  aspect de la question  consiste  à faire face p e n d an t l’é té  aux 

grandes co n cen tra tio n s  to u ris tiq u es non  seu lem en t dans les villes, les 

bourgs e t les ham eaux , m ais aussi à l’ap p roche  des lacs, des étangs e t des 

canaux . Je  ne parle pas des cam pings officiels car ils so n t h ab itu e llem en t 

b ien organisés au p o in t de vue de l’assain issem ent. D ans quel é ta t les lieux 

favorisés par la n a tu re  so n t laissés par les m illiers de vacanciers après deux  

m ois de sé jou r ! O r il s’agit b ien  souven t de p e tite s  com m unes pauvres qui 

ne d isposen t pas des m oyens de ne tto y ag e  su ffisan ts . Il y au ra  donc néces

sité de ren fo rce r l’in s ta lla tion  de ces usines dans les régions où  les lacs et 

les étangs, y com pris les dern iers nés com m e celui de M oulins-Engilbert, 

a tt ire n t les vacanciers. Q uand  arrive le m ois de sep tem bre , les m aires 

s’a rrach en t les cheveux devan t les souillures causées par les cam pings

: Il est garan ti p en d an t dix ans.
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M. le Dr D ollet

M . P e tit

sauvages qu i régnen t dans la p lu p a rt de nos régions car to u te s  les 

com m unes n ’o n t pas la chance  com m e D ecize de posséder des équ ipem en ts 

b ien organisés.

En dehors de l’inc in é ra tio n , est-il possible de ch iffre r le co û t de l’ins

ta lla tion  e t de l’ex p lo ita tio n  d ’une décharge co n trô lée  ?

Puisque j ’ai é té  avec M. le D r M o nnero t le p ro m o teu r de ces insta lla tions, 

je  dirai q u ’une décharge co n trô lée  d o it d isposer d ’une  superfic ie  m in im um  

de 5 0 0 0  m ètres  carrés. C ’est le m in im um  au to risé  su ivan t l’im p o rtan ce  de 

la com m une in téressée. De plus, il fau t que  les norm es san ita ires so ien t 

respectées, q u ’il y a it un en tou rage  de deux m ètres de  h a u t e t des accès 

in te rd its .

Le c o û t de l’in s ta lla tion  p ro p rem en t d ite  est m oins on éreu x  que  celle 

d ’une  usine d ’in c inéra tion . D ans m on can to n , le ram assage est e ffec tu é  sur 

le te rrito ire  de 13 com m unes. D u fait que  je  dispose d ’un sy n d ica t de 

voirie qui se charge de l’e n tre tien , le p rix  de rev ien t est seu lem en t de 

13 francs par h ab itan t. L o rsqu ’on ne possède pas sur place le m atérie l 

nécessaire à l’en tre tien  d ’une décharge v ra im en t co n trô lée , le c o û t est très 

onéreux .

En e ffe t, p o u r rép o n d re  aux règ lem ents sanita ires, la décharge d o it 

ê tre  tassée to u te s  les q u a ran te -h u it heures e t de la te rre  d o it y ê tre  

ap p o rtée  p o u r recouvrir les o rdures. C’est une  règle générale, m ais il fau t 

bien reco n n a ître  que  ce tassem en t e st m a té rie llem en t im possib le. La 

lo ca tio n  d ’un  bu lld o ze r revient à 100 francs de l’heure . La dépense 

annuelle  est donc  très élevée. C’est p o u rq u o i j ’avais lors de la dern ière  

session dem andé de pouvo ir ach e te r un b u lldozer qui serait m is en réserve 

sur le te rra in  e t qu i assu rera it un en tre tien  sy s tém atiq u e  to u te s  les 

sem aines.

L’en tre tien  d ’une décharge co n trô lée  est très im p o rtan te . D ans m on 

can to n , j ’ai é té  l’ob je t de p lain tes de la p a rt de riverains dans les c ircons

tances suivantes : l’é té  où les dép ô ts  d ’o rd u res so n t m ultip liés par deux  ou 

tro is, les co rbeaux  y am ènen t des ob je ts b rillan ts  com m e des p o ts  de 

y a o u rt en q u an tité  telle que to u s  les qu inze  jo u rs  il fau t en enlever u n  plein 

to m b ereau . O r des veaux qui avaient absorbé ces o b je ts  b rillan ts en son t 

m o rts . O n m ’a dem andé  de faire p lacer des p ro d u its  an ti-co rbeaux , ou  des 

pé ta rd s ou  des ficelles en m atières p lastiques to u s  les dix cen tim ètres, 

sinon  les voisins dép o se ro n t une  p la in te  auprès des services vétérinaires. 

C ’est une  des ra isons p o u r lesquelles il fau t to u te s  les q u a ran te -h u it heures 

ou  to u te s  les sem aines recouvrir la décharge de te rre . Mais p o u r cela il fau t 

posséder un bu lldozer.
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M  le Dr M onnerot

M. le Président

Je  m ’é to n n e  q u ’au m ois de janv ie r dern ier les rap p o rts  qu i nous o n t été 

soum is sur un  certa in  n o m b re  de su je ts e t q u i au ra ien t perm is d ’engager 

des débats au fond o n t dû  ê tre  rap id em en t exam inés alors q u ’a u jo u rd ’hu i 

où nous avons la possib ilité  de faire le to u r  d ’une qu estio n  b ien  déterm inée  

nous ne som m es en possession d ’au cu n  ra p p o r t sur lequel nous aurions 

pu véritab lem en t nous pencher. A m on  avis, une  telle m é th o d e  de travail 

est m auvaise.

Cela d it , en ce qu i concerne  le tra ite m e n t des o rdu res m énagères, je  

suis du  m êm e avis que M. P e tit. Il est év iden t que si le tassem en t e t le 

tra item en t d ’une décharge co n trô lée  devaien t ê tre  faits to u te s  les quaran te- 

h u it heu res le co û t serait très élevé. En réa lité , l’u tilisa tio n  d ’un bu lldozer 

to u te s  les deux  ou tro is sem aines, si elle ne rep résen te  pas une so lu tion  

idéale, co n stitu e  néanm oins un g rand  progrès par ra p p o r t aux décharges 

sauvages e t pe rm e t de ram ener le c o û t de fo n c tio n n em en t à  u n  chiffre très 

ra isonnab le . D ans m on c a n to n , nous n ’avons pas fa it l’acqu isition  d ’un 

bu lld o ze r e t je  reconnais que le prix  de lo ca tio n  de ce t engin est à peu  près 

celu i q u ’a signalé M. P etit.

E n ce qui concerne  l’in c inéra tion  des o rd u res  m énagères, il p a ra ît 

irréaliste  de lancer un  program m e de dix un ité s  can to n a les  dans le co u ran t 

d u  V llèm e Plan si le p rob lèm e de base, celu i du  ram assage organisé par un 

sy n d ica t n ’est pas réglé p réa lab lem ent.

Q ue l’on établisse un  p lan  d ép artem en ta l, c’est très b ien  m ais il fau t 

d ’ab o rd  sensibiliser l’o p in ion  e t p ro céd er à la c réa tio n  de synd ica ts e t de 

circu its  de ram assage avec acqu isition  du m atérie l nécessaire avant d ’envi

sager le tra item en t p a r inc in é ra tio n . O r le m atérie l co û te  très ch er e t 

aucune subven tion  n ’est prévue à ce t e ffe t sau f celles q u i son t a ttrib u ées 

d ’une  façon  ép isod ique  par le m in istère  de l’ag ricu ltu re .

D ’au tre  p a rt, s ’agissant de l’expérience-p ilo te  de Saint-P ierre-Le 

M outier, la sagesse v o ud ra it que l’on é tu d iâ t son fo n c tio n n em en t p e n d an t 

deux  ou  tro is ans avant de nous lancer dans l’in s ta lla tio n  d ’une  dizaine 

d ’au tre s  un ités. P ersonnellem en t, je  suis très scep tique  su r le m atérie l en 

question  e t su r les résu lta ts  qu i se ron t o b ten u s . C ep en d an t j ’espère m e 

tro m p e r e t je  souhaite  q u ’avant d ’engager les finances dépa rtem en ta le s  

dans une  telle op é ra tio n  nous soyons en possession des résu lta ts  vérifiés sur 

une période  de deux  ou  tro is  ans.

Ce n ’est pas un avis qu i est partagé par to u s  vos collègues. C ertains pensen t 

au co n tra ire , que  les é tudes qu i o n t é té  fa ites so n t su ffisam m ent p roban tes . 

A ucun  é lém en t nouveau  n ’est in te rvenu  qu i ju s tif ie ra it le d é p ô t d ’un 

nouveau  ra p p o r t. T o u s les é lém en ts connus figu ren t dans des te x te s  écrits 

qu i o n t é té  m is à la d isposition  de  to u s  les conseillers généraux . 

M ain tenan t que  vous êtes en possession de ces in fo rm atio n s , il im p o rte  de
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resserrer vo tre  décision e t d ’in fo rm er l’op in ion .

M. A u b o is

M. le P résiden t

M . L epère

V ous avez d it avec raison que  la p rincipale  d ifficu lté  serait de 

vaincre les ré ticences de certa ines  co llectiv ités locales à s’associer dans des 

synd ica ts face à des dépenses im p o rtan te s  e t sans avoir la conviction  

absolue de la réussite de ce plan.

Il im p o rte , je  le rép è te , que le C onseil général s’engage à a lerter 

l’op in ion  pub lique  e t invite les collectiv ités locales à ne pas a tten d re  plus 

long tem ps. Il est possible que nos collègues qui d isposen t d ’une décharge 

co n trô lée  s’en c o n te n te n t, m ais com bien  y en a-t-il dans le d ép a rtem en t ?

C on fo rm ém en t aux conclusions du ra p p o r t de M. le d o c teu r A ubert, 

il est u rgen t de p rocéder aux réa lisa tions sans a tte n d re  que Saint-Pierre-le- 

M outier a it payé les po ts cassés. N ous som m es réun is a u jo u rd ’hu i p ou r 

so rtir  des é tudes prélim inaires e t p o u r en tre r  dans l’ac tio n , é ta n t en ten d u  

q u ’à la p rochaine  session o rd ina ire  vous se ron t soum is les é lém ents chiffrés 

vous p e rm e ttan t de vous engager dans te lle  ac tion  p articu lière  e t dans un 

choix  d ’in fo rm a tio n s qu i d ép en d ra  de vo tre  décision u lté rieu re .

C eux d ’en tre  vous qui possèden t une décharge co n trô lée  ne so n t pas 

tenaillés p a r la m êm e nécessité , m ais d ’au tres n ’en possèden t pas. N ous 

avons le sen tim en t que le d ép a rtem en t en souffre . C’est p o u rq u o i les 

p rob lèm es de l ’assainissem ent, n o ta m m e n t le tra item en t des o rdures 

m énagères, son t apparus depuis deux  ou  tro is  ans com m e une  p rio rité  

abso lue. D ’ailleurs le C onseil général s ’est déjà p ro n o n cé  e t il se p ro n o n 

cera à nouveau.

J e  précise à M. le D r M onnero t que depuis n o tre  visite à  Avize d o n t l’usine 

fo n c tio n n e  depuis sep t ou h u it m ois, la m aison A tan o r a vendu  q u a tre  

au tre s  usines d ’in c inéra tion  dans la m êm e région d ’E pernay . Il fau t cro ire 

que  les com m unes de la M arne o n t jugé satisfaisan t le fo n c tio n n e m e n t des 

usines de c e tte  m arque.

N ous arrivons au m o m en t où  le C onseil général d o it p rend re  une  décision 

su r la base des do cu m en ts  connus. Il sem ble que les re la tions faites par nos 

collègues des com m issions in téressées son t favorables à n o tre  engagem ent 

p o u r résoudre le p rob lèm e de l’assain issem ent dans la Nièvre.

D ans m on can to n , le p rix  de  rev ien t de la décharge co n trô lée  resso rt à

16 ,50  francs par h ab itan t avec un  en tre tien  plus o u  m oins b ien  assuré. Il se 

trouve que dans ce c an to n  il fau t faire face à  un  afflux  de po p u la tio n  

saisonnier. P en d an t l’é té , le nom bre  des curistes venus à  Saint-H onoré-les- 

B ains qu i ne co m p te  que 800  h ab itan ts  en période norm ale  p o rte  le ch iffre
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M. le Président

M. le D r Signé

M . le D r M o nnero t

M. le Président

de la p o pu la tion  du can to n  de 5 00 0  à 10 0 0 0  : Le synd ica t groupe ac tu e l

lem en t q u a tre  com m unes : Saint-H onoré-les-B ains, P réporché , M oulins- 

E ng ilbert e t L im an ton . La com m une de V andenesse en fera b ie n tô t partie . 

En raison des flu c tu a tio n s de la p o p u la tio n , je  suis favorable au p ro je t de 

c réa tio n  d ’une usine d ’inc in é ra tio n  é ta n t donné le prix  de revient déjà 

élevé d ’une décharge co n trô lée  e t b ien supérieu r à celui annoncé par 

M. A ubois.

Le ra isonnem ent inverse p eu t ê tre  ten u . En é té , la po p u la tio n  de Saint- 

H onoré-les-Bains est gonflée. E nsu ite , la m arée se re tire .

Je  suis de l’avis de M. L epère m ais opposé à celui de M. le Dr M onnero t. Je 

me suis livré à une p e tite  enq u ê te  dans les c an to n s  de C hâteau-C hinon  e t 

de M ontsauche a u to u r  des lacs de P anneciè re  e t des S e ttons. J ’ai eu 

l’im pression  que les m aires so n t très favorables à l’in sta lla tion  d ’une usine 

d ’in c inéra tion , m êm e si elle d o it c o û te r  ch er. Ils so n t conscien ts de 

l’urgence du p roblèm e e t de la nécessité de pouvo ir évacuer les im m ondices 

laissés par les vacanciers.

M. le P réfe t nous a prévenus q u ’il serait très sévère à l’égard des 

décharges sauvages. O r m êm e les décharges co n trô lées ne rép o n d en t pas 

aux norm es exigées. La ville de C hâteau-C hinon  elle-m êm e c o n n a ît des 

p rob lèm es à  ce p ropos. C ’est dire que tous les m aires du M orvan son t prêts 

à  consen tir un gros e ffo rt.

J e  suis abso lum en t convaincu que la so lu tion  ap p o rtée  par l’in s ta lla tion  de 

p e tite s  un ités d ’in c inéra tion  est b onne  e t je  vo te ra i le plan d ép artem en ta l. 

Mais je  co n tes te  les ch iffres cités par M. L epère qui estim e que le c o û t 

d ’une  décharge co n trô lée  e t du  ram assage est m oins élevé que celu i d ’une 

usine d ’in c inéra tion  e t d u  ram assage. Il fa it une e rreu r. L’incinéra tion  

co û te  plus ch er e t c ’e st norm al pu isqu ’elle fait appel à  une techn ique  plus 

évoluée. Q ue le c o û t d ’une décharge co n trô lée  so it plus facilem ent 

su p p o rtab le , c ’est v raisem blable. E ncore faut-il que les synd ica ts so ien t 

persuadés, com m e c ’est le cas dans le M orvan, des avantages de l’inc iné

ra tio n . D ans le c an to n  de Saint-P ierre-le-M outier tous les m aires ne son t 

pas décidés à s’engager dans une telle o p éra tion .

S’ils n ’en veu len t pas, personne ne les y fo rcera  ! D ’une façon générale, on 

co n sta te  un  e ffo rt vo lon ta ris te , il s’agit de savoir si l’on veu t convaincre  la 

N ièvre que ce t e ffo r t est nécessaire. Si nous le voulons, to u t ce que nous 

d isons d o it ten d re  vers ce b u t.
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M. le Dr Dollet

M. P etit

M. le D r D o lle t

M. L epère

M . P etit

M . le D r D o lle t

M . P etit

M . le D r D olle t

M . P etit

M. le D r Signé

: P our év iter to u te  con fusion  à p ropos de la  com paraison  en tre  la décharge

co n trô lée  e t l’in c inéra tion , je  voudrais savoir si la charge par h ab itan t 

ch iffrée par M. P e tit en tre  13 e t 14 francs co m p ren d  les frais de ram assage.

; A bso lum en t.

: Les frais de ram assage son t-ils égalem ent com pris dans le ch iffre  de

16,50  francs cité  par M. L epcre ?

: N on.

; Le cas de  m on can to n  est particu lie r. Le m atérie l du  sy n d ica t de voirie est 

utilisé p o u r l’en tre tien  de la décharge.

; Q uelle que so it la fo rm ule , le ram assage est le m êm e e t c ’e st ce qu i co û te  le 

p lus cher.

; Le nom bre  de ram assages est fon c tio n  des désiderata  exprim és par les 

com m unes : p ou r certa ines deux  fois par sem aine, p ou r d ’au tres une  ou 

deux  fois par m ois.

J e  me suis to u jo u rs  occupé personne llem en t de m on  sy n d ica t, m ais 

je  reconnais q u ’il n ’est pas facile de d o n n e r sa tisfac tion  à to u t le m onde.

E n m oyenne, les ram assages son t e ffec tu és une fois par sem aine.

; Q uel est le p rix  d ’achat d ’un bu lldozer ?

; U n bu lld o ze r n e u f  co û te  environ  2 0 0  0 0 0  francs m ais un bu lld o ze r

d ’occasion garan ti un an ne co û te  que 80  00 0  à  100  0 0 0  francs. U n te l 

engin su ffit la rgem en t à assurer l ’en tre tien  d ’une décharge con trô lée .

: Je  signale à M. le Dr D ollet que  le ram assage à l’échelon  can to n a l p ou r 

a lim en ter u n  fo u r  co û te ra  plus cher que le ram assage com m unal. E n effe t, 

le ram assage can to n a l d o it ê tre  e ffec tu é  par une  benne qu i coû te  au m oins 

160 0 0 0  francs. Le tra c te u r  a tte lé  à un  tom bereau  ne d onne  pas de b o n s 

résu lta ts  : il sèm e les o rdu res to u t  le long de la ro u te . Seuls les syndicats 

in te rco m m u n au x  p euven t envisager l’ach a t d ’une benne.
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M. le Président

M . P etit

M . le P résident

M. le Président

T ous ces é lém ents se ro n t fourn is aux com m unes e t aux synd ica ts qui 

accep te ro n t ou  re fu se ro n t. P our l’in s tan t, u n  certa in  nom bre  de ten ta tives 

peuven t ê tre  fa ites avec l’aide de l’E ta t e t celle d u  d ép artem en t. N ous 

verrons ce q u ’il en adviendra. C eux qu i au ro n t pris des risques p o u rro n t 

ê tre  l’o b je t de critiques m ais le m axim um  de p récau tio n s aura  é té  pris p ou r 

év iter les m écom ptes. P ersonnellem en t, je  suis p rê t à  m ’engager dans ce tte  

voie e t je  pense n ’ê tre  pas le seul ici.

En vue de la p rochaine  réun ion  de la com m ission  régionale, je  dem ande à 

M. le P réfe t d ’en faire m en tio n  éven tue llem en t à la région à l’occasion du 

V llèm e Plan.

A u niveau de la région, il e s t adm issible q u ’il y a it une ré ticence  lo rsq u ’on 

parle de faire des expériences coup  par coup . Mais si le d ép a rtem en t de la 

N ièvre p résen te  un  p lan d ’assainissem ent qu i concerne  to u t le d ép a rtem en t 

la région ne p o u rra  pas ignorer le vœ u de l’un des q u a tre  d ép artem en ts  et 

l’o n  p o u rra  espérer recevoir une aide.

C ’est dans ce sens q u ’il est nécessaire au jo u rd ’hui de fo rm u ler vo tre  

choix  afin  de nous au to rise r à  in te rven ir aup rès de la région par la voix de 

MM. le d o c te u r  B enoist, C h arleu f e t P e tit ainsi que par celle de M. B o nno t 

au  titre  de la C om m ission pe rm an en te  p o u r o b ten ir  une aide régionale qui 

allégerait davantage la charge de l’op é ra tio n .

S’agissant d ’espérer u n  allègem ent, je  ne pense pas q u ’il y a it 

d ’op in ions con tra ires  m ais il im p o rte  q u ’après avoir é té  in fo rm és vous nous 

au to risiez  à in te rven ir auprès de la région à la p rochaine réu n io n  q u i aura 

lieu à D ijon v ra isem blab lem ent au m ois de  décem bre.

Personne ne dem ande  plus la paro le  ? . . .

Le d éb a t est clos.

A I D E  D E P A R T E M E N T A L E  A  L A  V O I R I E  C O M M U N A L E

: B eaucoup d ’observations m ’o n t é té  transm ises qu i trad u isen t l’in q u ié tu d e

relative à la réd u c tio n  de l’aide de l’E ta t e t à  l ’e ffo n d rem en t rap ide  du 

F .S .l.R ., le fonds spécial d ’investissem ent rou tie r.
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M. P erronnet

J ’ai é té  égalem ent saisi du  prob lèm e ép ineux  soulevé par M. le 

D r D ollet co n ce rn an t la révision des longueurs de voirie com m unale 

servant de base au  calcul de la subven tion  d ép artem en ta le .

Il est bon  q u ’une  d iscussion soit ouverte  afin de m u ltip lier nos in fo r

m ations m utuelles e t d ’en tire r  les conclusions.

La paro le  est à M. P erronne t.

A près avoir organisé des réun ions can tona les, M. le P réfe t a réun i au d éb u t 

du  m ois de sep tem bre  la com m ission  spécialisée du C onseil général chargé 

de l’é tude  d ’une rép a rtitio n  de l’aide du d ép a rtem en t en faveur de la voirie 

com m unale  afin  d ’é tab lir le p lan tr ienna l d ’aide d ép artem en ta le .

L ors de la session du  m ois de m ai 1975 , le C onseil général, saisi d ’un 

ra p p o r t de M. le P réfe t, s ’est p ro n o n cé  en faveur du  d o u b lem en t de l’aide 

d ép artem en ta le  qu i é ta it ju s q u ’à p résen t fo n d ée  sur la subven tion  du 

F .S .l.R . a ttr ib u ée  à n o tre  d ép artem en t. C ’est a insi que  p o u r achever le 

p rogram m e trienna l 1 9 7 3 /1 9 7 5  le C onseil général avait vo té  un  créd it 

destiné à com b ler la d im inu tion  de 58 %  de la subven tion  du  F .S .l.R . pour 

év iter que les com m unes figu ran t à ce p rogram m e ne so ien t pénalisées.

D ’au tre  part, le C onseil général a décidé à c e tte  m êm e session que 

p ou r la période 1 9 7 6 /1 9 7 8  l ’a ide d ép a rtem en ta le  se ra it p o rtée  à 

1 200  000  francs e t revalorisée chaque année en fon c tio n  de l’augm en

ta tio n  du co û t des travaux  afin que les com m unes inscrites à  la deuxièm e 

ou à  la tro isièm e année du  p lan ne so ien t pas lésées.

M. le P réfe t avait égalem ent p roposé  au C onseil général que le taux  

de la subven tion  qui varie ac tu e llem en t de 15 à 60  % so it p o rté  de 20  à 

50  % par analogie avec les d ispositions prises p a r l’E ta t e t applicab les au 

F .S .l.R . L’assem blée d ép artem en ta le  n ’a pas pris position  su r c e tte  p ro p o 

sition  e t le p lan a été é tab li en fo n c tio n  de la valeur du  cen tim e k ilom é

tr iq u e . Ce critère  qu i tie n t com p te  de la longueur des voies à en tre ten ir  

dé te rm ine  la rép a rtitio n  des subven tions.

E ta n t donné  que le m o n ta n t de la subven tion  du F .S .l.R . n ’est pas 

co n n u  p o u r le p rochain  p lan tr ienna l, M. le P ré fe t a p roposé  que l’aide 

d ép artem en ta le  so it é tab lie  en fon c tio n  de la subvention  du F .S .l.R . qui 

é ta it en 1975 de 2 7 0  0 0 0  francs. Le taux  de varia tion  de la subven tion  

é ta n t de 20 à 50  %, il en résu lte  que p ou r 70 com m unes du dép artem en t, 

les plus p e tites , le m o n tan t de la subven tion  est d im inué  de 20  %. Les 

m aires de ces com m unes ne m an q u e ro n t pas d ’ex p rim er leu r m éco n ten 

te m e n t lo rs des réun ions can tona les o ù  MM. les Sous-Préfets p a rtic ip en t à 

la discussion.
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M. le Président

M. le D r M o nnero t

M. le Président

M. le D r M o nnero t

M. le Président

M. G uillaum e

J ’estim e que no tre  A ssem blée devrait se p ro n o n ce r p o u r le m ain tien

d ’un  tau x  de subvention  com pris en tre  15 e t 6 0  %.

: S’agissant de l’é labo ra tion  du p lan tr ienna l, il serait bon  que les vœux qui

o n t é té  déposés à ce sujet fussen t d iscu tés dès m a in ten an t.

D onc nous assistons ac tu e llem en t à une ch u te  verticale du F .S .l.R . 

e t nous désirons p rocéder à une rem ise en ord re  de la partic ip a tio n  dép ar

tem en ta le . Four év iter to u t m a len ten d u  avec l’ad m in is tra tio n , il est indis

pensable q u ’a u jo u rd ’hui m êm e l’assem blée d ép a rtem en ta le  puisse fixer les 

norm es e t dé te rm ine  ses o rien ta tio n s.

E ffec tivem en t, le p rob lèm e soulevé concerne  les no rm es de rép a rtitio n s  de 

l’aide d ép artem en ta le  e t de la subven tion  d u  F .S .l.R . Selon une  règle 

ancienne, l’aide départem en ta le  est consacrée exclusivem en t au renouvel

lem en t des e n d u its  d ’usure alors que  la subven tion  F .S .l.R . est u tilisée 

p o u r la ré fec tion  des chaussées. O r c e tte  règle qu i est d ’ailleurs appliquée 

d iffé rem m en t suivant les régions e t les d irec tions de l’éq u ip em en t me 

p a ra ît désorm ais inapplicab le . Il ap p a rtien t au C onseil général de décider 

que  l’aide d ép artem en ta le  p eu t ê tre  u tilisée aussi b ien  p o u r la ré fec tio n  des 

chaussées que  p ou r le renouvellem en t des endu its .

L ’ad o p tio n  de c e tte  nouvelle rép a rtitio n  devrait faire d isp a ra ître  la 

d is tinc tion  en tre  l’aide d ép artem en ta le  e t la subven tion  du F .S .l.R ., 

lesquelles sera ien t co n fo n d u es dans un m êm e fonds d ép artem en ta l qu i 

acco rd era it une  subven tion  un iq u e  aux d iffé ren tes  co m m u n es ou  synd ica ts 

de com m unes. Il n ’y au ra it plus d ’un cô té  le p rogram m e F .S .l.R . e t de 

l ’au tre  cô té  le program m e aide d ép a rtem en ta le .

Le systèm e ac tue l o ffre  l’avantage p ou r les m aires de c o n n a ître  avec exac

ti tu d e  le m o n ta n t de l’a ide dépa rtem en ta le  e t le m o n ta n t de la subven tion

S .F .I.R .

Il serait possible de leur d o n n e r le p ou rcen tage  de l’une e t de l ’au tre .

: J u s q u ’à p résen t, les deux  ch iffres é ta ien t sensib lem en t égaux alors que 

m a in ten an t le décalage e st très grand. Il n ’est pas m auvais que les m aires 

connaissen t l’im p o rtan ce  de l ’e ffo rt du d ép a rtem en t. N éanm oins, votre 

p ro p o s itio n  p o u rra it ê tre  accep tée en préc isan t l’origine de la subven tion .

: Le déséquilib re  en tre  la subven tion  du F .S .l.R . e t l’aide d épartem en ta le
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M. le D r Barbier

M . Grosjean

M . le D r Barbier

pose le p roblèm e de la rép a rtitio n . Mais, é ta n t donné  que  dans le plan  

triennal la subven tion  de la p rem ière année est faib le, celle de la deuxièm e 

année à peu près nulle e t celle de la tro isièm e année  b eaucoup  plus fo rte , 

l ’im p o rtan ce  donnée  à l’aide d ép artem en ta le  une année  sur tro is en tra în e  

u n  déséquilib re  des budgets com m unaux .

La p ro p o s itio n  de M. le d o c te u r  M onnero t m e p a ra ît excellen te  : une 

rép a rtitio n  annuelle  régulière serait plus favorable aux budgets co m m u 

naux  qu i ne c o n n a îtra ie n t plus q u ’une seule ca tégorie  de travaux .

Il n ’est pas ex ac t, com m e l’a d it M. P erronne t que  la réd u c tio n  de l ’aide 

d ép a rtem en ta le  ait une in fluence  su r le pou rcen tage  accordé aux co m 

m unes. N ous avions pris la décision  de calcu ler les subven tions aux co m 

m unes en fon c tio n  de la valeur du  cen tim e k ilo m étriq u e . Mais im m édia

te m e n t après, nous nous é tions en que lque  so rte  désavoués en acco rd an t 

un  certa in  nom bre  de dérogations à  ce m ode de calcu l. La com m ission  à 

laquelle ap p a rtien n en t M. P e rro n n e t e t m oi-m êm e s’est alors dem andé  s’il 

fallait poursu iv re  l ’app lica tion  de ces dérogations o u , au con tra ire , s’en 

ten ir s tr ic tem en t au calcul en fo n c tio n  du  cen tim e k ilom étrique .

Si certa ines com m unes ne reço iven t p lus que  30 ou  m êm e 20 % de 

subven tion  au lieu de 50 %, c ’est parce que la com m ission  a p roposé  au 

C onseil général de  supp rim er les dérogations.

C ’est ex ac t. Au cours de la période triennale  1 9 7 3 /1 9 7 5 , des dérogations à 

la règle du  cen tim e k ilom étrique  avaient é té  adm ises en faveur des com 

m unes qu i seraien t lésées par le nouveau  systèm e de rép a rtitio n . Si au 

cou rs de la période  1 9 7 6 /1 9 7 8  l’éventail des subven tions e st ram ené de 

1 5 /6 0  % à 2 0 /5 0  % le pou rcen tage  accordé aux com m unes q u i to u c h a ie n t 

60  % sera considérab lem en t d im inué. Le resserrem en t de l’éventail sera 

particu liè rem en t p réjud ic iab le  aux p e tite s  com m unes p o u r lesquelles 

l’en tre tien  de la voirie rep résen te  une charge presque in su p p o rtab le .

Lors de la session du m ois de m ai dern ier, n o tre  assem blée avait 

a d o p té  les conclusions du  ra p p o r t de M. A ubo is qui te n d a ie n t à  d issocier 

l’aide d ép a rtem en ta le  de la subven tion  du  F .S .l.R . en ce qu i concerne  les 

taux  e t à m ain ten ir l’éventail 1 5 /6 0  % p o u r l’aide d ép a rtem en ta le  en cas de 

réd u c tio n  de  la subven tion  du F .S .l.R .

L ’in te rv en tio n  de M. G rosjean  n ’est pas en c o n trad ic tio n  avec m es p ropos 

p récéden ts . Si nous décidons d ’ap p liq u e r le principe du calcul des subven

tions en  fo n c tio n  de la  valeur du  cen tim e k ilo m étriq u e , il fau t s ’y 

co n fo rm er sans aucune d é roga tion . C ’est d ’ailleurs ce que  la com m ission 

avait p roposé  à l’u n an im ité  de  so u m e ttre  à l’assem blée.
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M . le P ré s id e n t

H- L epère

AL le D r D o lle t

M . P etit

Af. le D r Barbier

Af. le P résident

M. Grosjean

AL le D r  B e n o is t

: La discussion qu i s’est in s tau rée  au cou rs de c e tte  session ex trao rd in a ire  a

p o u r o b je t d ’ap p ro fo n d ir  un  su jet e t d ’esquisser à l’in te n tio n  des rap p o r

teurs la vo lon té  de l’assem blée de supp rim er les dérogations ou de n ’en 

m ain ten ir que  quelques-unes qu i se ra ien t très ex ac tem en t précisées.

A u cours de la dern ière  période  triennale  la com m une  de V illapourçon  qui 

com p te  75 0  h ab itan ts  e t d o n t la voirie m esure 44 k ilom ètres a bénéficié 

d ’une d é roga tion . Si vous la supprim ez, elle sera litté ra lem en t étrang lée.

: A l’o uvertu re  de c e tte  session, j ’ai déposé un  vœ u te n d a n t au m ain tien  des

tau x  de subven tion , c ’est-à-dire des dérogations. Ce vœ u est ainsi rédigé : 

«Le C onseiller général soussigné, co n sid éran t que l ’ap p lica tion  rigoureuse 

du  barèm e basé sur le cen tim e k ilom étrique  a b o u tira it à  une  réd u c tio n  

im p o rtan te  du m o n ta n t de la subven tion  d ép artem en ta le , n o ta m m e n t p ou r 

c erta ines p e tites  com m unes rurales, dem ande que  p o u r ces com m unes ne 

so ien t pas abaissés les tau x  de subven tion  app liqués lors du  p récéd en t plan 

triennal.»

: J ’approuve ce q u i v ien t d ’ê tre  d it. C ’est ainsi que dans le c an to n  de Saint- 

B enin-d’A zy la com m une de C izely qu i co m p te  91 h ab itan ts  a vu le taux  

de sa subven tion  to m b er de 50 à  30  %. Le m aire de ce tte  com m une ne 

co m p ren d  abso lum en t pas la raison de c e tte  m esure.

Je  dem ande que la com m ission  spéciale se réunisse p o u r tire r  les 

conclusions de n o tre  discussion d ’a u jo u rd ’hu i e t p ro p o se r les pourcen tages 

de rép a rtitio n  qu i s’im posen t.

: J ’approuve la  p ro p o s itio n  de M. P e tit m ais à la c o n d itio n  que  n o tre  

assem blée d onne  ses consignes à c e tte  com m ission , sinon  il y  aura  to u jo u rs  

des p e tites , des m oyennes e t des grosses com m unes.

: Si des dérogations do iven t ê tre  m a in tenues , il fa u t q u ’elles le so ien t en

vertu  de critè res très stric ts.

; P ar défin itio n , les dérogations ne peuven t pas ê tre  dé te rm inées à  l ’avance. 

L ’assem blée d o it cho isir en tre  l’éven ta il 1 5 /6 0 %  e t l’éventa il 2 0 /5 0 % .

; Bien que n ’é ta n t p lus que très p a rtie llem en t u n  conseiller général ru ral, je  

crois q u ’il est d ifficile  de fixer ac tu e llem en t les m odalités de rép a rtitio n  

des subven tions. A u nom  de m on g roupe, j ’ai déposé un  vœ u dans lequel je
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M . le D r  D o lle t

m ’é to n n e  que des p ro p o s itio n s pu issen t ê tre  fa ites alors que nous ne 

connaissons pas le tau x  de la subven tion  du F .S .l.R . e t que nous ne savons 

m êm e pas s’il y au ra  encore  un  S .F .I.R . l’année prochaine .

En o u tre , quelle sera  l ’enveloppe régionale du  F .S .l.R . lo rsque  le 

bu d g e t aura  é té  voté p a r le P arlem en t ? O n annonce  que le budget de 1976 

sera en au gm en ta tion  de 13 % par rap p o rt à  celu i de l’année dern ière . O r 

c’est une augm en ta tion  fac tice . En réalité , l’aug m en ta tio n  sera de 1 % 

seu lem en t puisque 12 % se ro n t absorbés par les charges de fon c tio n n em en t. 

P ar co n séq u en t, les a ttr ib u tio n s  se ro n t égales sinon  in férieures à celles de 

l’année  dern ière . Par p rudence , je  propose que l’éventail so it m ain ten u  au 

plus large.

N ous assistons dans ce tte  affaire à u n  nouveau  tra n sfe r t de charges 

de l’E ta t sur les co llectiv ités locales dans la m esure où  le F .S .l.R . sera 

ré d u it ou  m êm e d isparu . Il est év iden t que les p lus p e tite s  com m unes 

se ro n t les p lus pénalisées e t que  l’a ide d ép a rtem en ta le  en leu r faveur do it 

ê tre  m a in ten u e  au tau x  m ax im um  de 60  %.

Q u an t à la p ro p o s itio n  originale de M. le d o c te u r M o n n ero t, te n d a n t 

à b lo q u er les fonds d ’E ta t e t les fonds d ép a rtem en tau x , je  m e dem ande  si 

elle e st rég lem entaire . Elle p eu t le devenir si le C onseil général rev ien t par 

un  nouveau  vo te  su r une décision  an té rieu re  te n d a n t à ne pas accorder en 

m êm e tem ps une subven tion  d ’E ta t e t une subven tion  d ép a rtem en ta le . Il 

fau t d ’ab o rd  que ce principe  so it b ien  é tab li car je  crois q u ’adm in istra ti- 

vem en t les fonds d ’E ta t e t les fonds d ép a rtem en tau x  fo n t l ’ob je t d ’une 

rép a rtitio n  d iffé ren te . N éanm oins, j ’estim e que la p ro p o s itio n  de M. le 

d o c teu r M onnero t e st bonne  e t p eu t ê tre  re tenue .

E nfin , il fau t ab so lum en t q u ’il n ’y ait plus de rép a rtitio n  trienna le , 

p o u r év iter que les com m unes inscrites à la tran ch e  de la tro isièm e année 

ne so ien t pénalisées du  fa it de la dévalua tion  consécu tive à  l’au g m en ta tio n  

du co û t de la vie e t du  prix des m atériaux .

Telles so n t les observations qui p o u rra ien t ê tre  soum ises à ti tre  in d i

c a tif  à  la com m ission  à l’e ffe t de m a in ten ir le plus large éventa il possible 

de rép a rtitio n  : 1 5 /6 0  %.

L’assem blée devrait se p ro n o n cer d ’ab o rd  sur le m ain tien  de ce t éventail 

1 5 /6 0 %  e t ensu ite  sur l’ap p lica tion  rigoureuse d u  cen tim e k ilom étrique  

qu i co n tr ib u e  à abaisser d ’une façon im p o rtan te  le tau x  des subven tions 

a ttrib u ées  à plus de 7 0  com m unes du  d ép a rtem en t, en p articu lie r des 

com m un es rurales, co n fo rm ém en t au vœ u que j ’ai déposé. C e tte  dern ière  

dem ande  avait d ’ailleurs é té  re ten u e  lors de l ’é tab lissem en t du  p récéden t 

p lan  triennal.
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Plusieurs vo ix

M. le Président

M. le D r Barbier

M. le Président

Af. le D r Barbier

M . le P résident

M. le D r M o nnero t

M . le P ré s id e n t

: J ’approuve to u t spécialem en t l ’in te rven tion  de M. le d o c te u r B enoist en 

faveur des com m unes qui, recevant une subven tion  la tro isièm e année  du 

plan, son t lésées de 20  % en raison de l ’érosion  m o n éta ire . Il serait so u h a i

table que les subven tions so ien t augm entées à  con cu rren ce  de ce tte  

dévaluation .

: C ’est déjà prévu !

: En e ffe t, je  rappelle à  M. le d o c teu r B enoist que  le 27 m ai dern ier la

deuxièm e com m ission avait p roposé  -et le C onseil général l ’avait accepté- 

d ’ac tua liscr chaque année les subven tions d épartem en ta les  en fo n c tio n  de 

l’augm en ta tion  des prix  p ra tiqués par le parc  d épartem en ta l.

Q u an t aux au tres créd its , nous ne pouvons rien  d ire car nous n ’en 

som m es pas m aîtres .

: N ous ne som m es m êm e pas m a ître s  des n ô tre s . Le C onseil général est

renouvelé partie llem en t to u s  les tro is ans. Q uelle  sera l’op in ion  de la 

p rochaine  assem blée ?

: R ien n ’est jam ais é ternel.

: Cela n ’em pêche pas d ’é tab lir un plan.

: Il fau t b ien  faire confiance  à nos successeurs. P our n o tre  in fo rm atio n ,

M. le P réfe t signale que le nom bre  des com m unes qui p o u rra ien t ê tre  lésées 

serait non pas de 70 m ais de 35.

E st-ce q u ’il y a parm i vous une m ajo rité  p o u r se rallier à  la  p ro p o si

tio n  de M. le d o c teu r D ollet te n d a n t à ne pas abaisser le tau x  des subven

tions q uand  la valeur du cen tim e k ilom étrique  change ?

: Est-ce que l’é larg issem ent de l’éventail des subven tions ne réd u ira it pas le

nom bre  des dérogations à acco rd er ?

: Sans d o u te , m ais j ’ai l’im pression que la m ajo rité  de c e tte  assem blée est

favorable à l’éven ta il le plus large.
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M . le D r  D o lle t

M . le P réfet

M. le D r D o lle t

M . le P résiden t

M. le Président

M. C h arleu f

M. le P résident

M . P etit

M. le P réfet

: J e  signale à M. le P réfe t que dans m on  can to n  c inq  com m unes sur douze 

vo ien t leur tau x  de subven tion  d im inuer de 20 %.

: Q u atre  ex ac tem en t.

; En e ffe t, le taux  de subvention  a ttr ib u é  à la com m une de Poil n ’a pas é té  

abaissé m algré le calcul en  fo n c tio n  de la valeur du cen tim e k ilom étrique  

e t on  p eu t se d em ander pou rq u o i.

: J e  consu lte  l’assem blée sur le m ain tien  de l ’éventail 1 5 /6 0  %.

(L ’assem blée, consu ltée , se p ro n o n ce  à  l’u n an im ité  p o u r ce m ain tien .)

: Selon c e tte  ind ica tion  q u i va co m m an d er les travaux  de l’adm in is tra tio n ,

certa in s prob lèm es ne se po sen t plus. C ep en d an t, êtes-vous désireux  de ne 

pas faire varier le tau x  de subven tion  en fo n c tio n  du cen tim e k ilom é

tr iq u e  ? Estim ez-vous que la p ro p o s itio n  de M. le d o c teu r D o lle t qu i co n 

cerne p ou r l’in s tan t 35 com m unes du  d ép a rte m e n t e st accep tab le  ou  non  ?

: Q uelle  som m e sera engagée au d ép a rt ?

: Il s ’agit seu lem en t a u jo u rd ’hui de d o n n e r des ind ica tions aux com m issions

p o u r p ro céd e r aux estim ations qui vous se ro n t soum ises à la session 

ord inaire .

Il ne fau t pas oub lier q u ’à sa session du m ois de m ai d e rn ie r la décision  du 

C onseil général a ten d u  u n iq u em en t à  ren fo rce r l’aide d ép artem en ta le  à la 

voirie com m unale . Mais que se passera-t-il si le F .S .l.R . n ’existe plus l’an 

prochain  ? Q ue fe ro n t les com m unes qu i a u ro n t engagé des travaux  ?

: Il ex is te  to u t de m êm e des c réd its  de rem p lacem en t. V oici un exem ple :

c e tte  année , grâce à l’a llocation  spéciale qu i a é té  donnée  sur le fonds 

d ’éq u ip em en t des collectiv ités locales, le d ép a rtem en t a to u ch é  douze fois 

plus que le cum ul des c réd its  du  ch ap itre  67-50 -b â tim en ts  publics- e t de la 

subven tion  du F .S .l.R . 1975 . Ce que les com m unes pe rd en t d ’un  cô té , 

elles le re tro u v en t de l’au tre .
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M . P e t it

M. le P réfe t

M . Grosjean

M . le D r B eno ist

M . le Président

M. le D r D o lle t

M. le P résiden t

M. le D r D o lle t

M . le P ré s id e n t

Mais les m aires d o n t les in q u ié tu d es so n t axées p rinc ipa lem en t sur les 

dépenses de  voirie ne co m p ren n en t pas très b ien  la s itu a tio n .

De plus, aux subven tions sectorielles qui so n t gênantes, se su b s titu en t peu 

à peu des subven tions globales d ’éq u ipem en t. C ’est ce qu i s ’e st p ro d u it une 

prem ière fois avec le V .R .T .S . qui est une  subven tion  g lobale e t se p ro d u it 

une deuxièm e fois avec le fonds d ’éq u ip em en t des co llectiv ités locales. 

C ’est ainsi que le G ouvernem en t s’est engagé ju s q u ’en 1980  à a lim en ter 

chaque année ce tte  Caisse d ’u n  c réd it c ro issan t qu i a tte in d ra  en  1980  le 

to ta l de la T .V .A . payée par les com m unes, ce qu i rep résen te  la sa tisfac

tio n  d ’une revend ication  so u v en t fo rm ulée .

: L’allocation  du fonds d ’éq u ip em en t des collectiv ités locales ne com pensera

pas p o u r to u te s  les com m unes la réd u c tio n  de la  subven tion  du F .S .l.R .

•' J e  signale au nom  de la C om m ission  des Finances que les dérogations

accordées aux 35 com m unes rep résen ten t 50 00 0  francs.

: C ’est une  ind ica tion  in té ressan te . Je  vous rappelle  que tous les co rrec tifs

peuven t ê tre  appo rtés à l’é tu d e  des dossiers. A u jo u rd ’hui, vous ne fixez 

que  les d irec tions générales.

: J e  souligne que les com m unes lésées so n t p o u r la p lu p a rt des pe tite s

com m unes.

: Mais d o n t le te rrito ire  est très vaste. La com m une  de V illarpourçon  est le

p ro to ty p e  de ce genre de com m unes.

: J ’aim erais q u ’une décision so it prise à p ro p o s de  m on  vœu.

: U ne é tu d e  est nécessaire p o u r savoir dans quelle m esure les finances dép ar

tem en ta les  seraien t engagées. Si l’assem blée d ép artem en ta le  s’apercevait 

que l ’inc idence  est tro p  g rande, elle ne se déjugera it pas p o u r a u ta n t mais 

elle devrait faire appel de c e tte  ind ica tion . C ependan t, d ’ores e t déjà , 

l’ind ica tion  fourn ie  par M. le d o c te u r B enoist au nom  de la C om m ission 

des finances dém o n tre  que le C onseil général ne s’engage pas dans une 

d ram atique  aventure .
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M . le P résident

M. le D r Barbier

M . le P ré s id e n t

Je  co n su lte  l ’assem blée sur le calcul du  tau x  de subven tion  en 

fo n c tio n  de la valeur du  cen tim e k ilom étrique  e t sur les dérogations en 

faveur d ’un  certa in  nom bre  de com m unes.

(L ’assem blée, consu ltée , se p ro n o n ce  p o u r ce tte  p ro p o s itio n  MM. les 

do c teu rs  M onnero t e t B arbier v o ten t co n tre .)

: La décision prise à l’époque p a r le C onseil général avait p o u r  o b je t de ne

pas défavoriser les com m unes d o n t la voirie est très é ten d u e  par rap p o r t à 

leu r cen tim e. La p ro p o s itio n  d o n t j ’é ta is l’a u teu r p e rm e tta it d ’égaliser les 

chances des com m unes. Celles d o n t la voirie e st réd u ite  bénéfic ie ra ien t 

d ’un  taux  de subvention  m oindre  alors que celles d o n t la voirie est très 

é ten d u e  bénéfic iera ien t d ’un tau x  b eaucoup  plus grand.

C ’est po u rq u o i je  suis opposé aux dérogations qu i so n t co n tra ire s  à 

la  position  de principe qui a é té  adop tée .

: L ’assem blée reste  libre de ses cho ix  à  to u t  m o m en t. P o u r l’in s tan t, nous

esquissons des directives. L orsque le C onseil général se trouvera  devan t des 

trad u c tio n s  ch iffrées, il p o u rra  user de son d ro it souverain de m o d ifie r son 

ju g em en t.

D ’au tre  part, M. le d o c te u r M o nnero t a exprim é le souha it que  la 

subven tion  ne s’app lique pas s im p lem en t à  la ré fec tio n  des bas cô tés  e t à 

l’e n tre tien . M. G uillaum e a approuvé ce so u h a it. Est-ce le sen tim en t 

général ? (A ssen tim en t)

Il a é té  égalem ent p roposé  de c o n s titu e r une caisse d ép artem en ta le  

u n iq u e  dans laquelle les som m es p ro v en an t de l’aide d ép artem en ta le  e t la 

subven tion  du  F .S .l.R . seraien t co n fo n d u es e t d o n n e ra ien t lieu à une 

d évo lu tion  annuelle  to u t  en  en spécifian t l’orig ine. Cela rem éd iera it au 

systèm e un peu bancal de deux  années plus ou  m oins égales e t d ’une  tro i

sième année où  il n ’y  au ra it plus rien . O n p eu t estim er avec M. le d o c teu r 

M o n n ero t q u ’il conv ien t de m e ttre  à l ’é tu d e  une  te lle  ré fo rm e e t avec M. le 

d o c teu r B enoist de savoir si ce systèm e est rég lem entaire .

: J e  me dem ande s’il n ’y a pas d isparité  en tre  la c réa tio n  d ’une  caisse 

com m une  avec un éven ta il 1 5 /6 0  %  e t  la subven tion  de l ’E ta t au tau x  de 

2 0 /5 0 % .

: V ous avez raison . L’excès de sim plifica tion  aggrave les d ifficu ltés . C e tte

observation  p a ra ît frapper de caducité  le systèm e proposé.
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M. le P résident

M. le D r B eno ist

M. le P résident

M. le P réfe t

Le principe du  cum ul des subven tions de l’E ta t e t des subven tions d ép a rte 

m en ta les ex is te  b ien  p ou r certa ines o p é ra tio n s qu i ne co n ce rn en t pas la 

voirie.

C ’est ex ac t dans le dom aine de l’assainissem ent.

J e  dem ande que l’assem blée se p ro n o n ce  sur ce tte  question .

En règle générale, le cum ul des subven tions n ’est pas possible. C ependan t 

un  certa in  nom bre  de nécessités paraissen t l’im poser. La co n firm a tio n  que 

nous avons d onné  à  la question  de la co llecte  e t du  tra ite m e n t des o rdu res 

m énagères p résuppose une  aide cum ulée  dans la p lu p a rt des cas m ais pas 

dans to u s  pu isque la décision de l ’E ta t nous échappe. Ce que  nous faisons 

dé jà  p ou r les ro u tes  prouve que nous pouvons cum uler. Mais, à  m on  avis 

il est dangereux  d ’ériger c e tte  règle du cum ul en principe . J e  préférerais 

que chaque fois que l ’on  se trouvera  devan t u n  p rob lèm e de cum ul le 

C onseil général reste m a ître  de sa décision. Le principe  général du  cum ul 

risque d ’ab o u tir  dans son app lica tion  à  des d iscussions sans fin e t peu t-ê tre  

à des dépenses excessives e t inu tiles. Il se ra it p lus sage de p rend re  une 

décision à l’occasion de chaque cas particu lie r dans un sec teu r d onné . Le 

systèm e serait d ’une ap p lica tion  plus facile, m ais nous nous heu rte rio n s à 

de n om breux  obstacles.

La m u ltip lica tion  par douze  que  vous nous avez an n o ncée ,m onsieu r 

le P réfet, est to u t à fa it rassu ran te . A insi nous recevrions b eaucoup  plus 

que  nous espérions.

D ’un au tre  cô té , une in q u ié tu d e  s’est m an ifestée  à p ro p o s  de la 

d im in u tio n  de la pa rtic ip a tio n  de l ’E ta t aux  dépenses d ’investissem ents 

collectifs.

En ce qu i concerne  les subven tions de l’E ta t , p articu liè rem en t celles du 

m in istère  de l’in té rieu r, o n  assiste à un  do u b le  phénom ène  : d ’une p a rt, 

une tendance  de plus en plus grande à la g lobalisa tion  des subventions. 

C ’est le cas p o u r le V .R .T .S . e t le fonds d ’éq u ip em en t des co llectiv ités 

locales. D ’au tre  p a rt, il e s t év iden t que  la po litique  n a tiona le  ne p eu t pas 

res te r im m uable devan t les changem ents de n o tre  socié té . Si le p roblèm e 

de la voirie en général e t de la voirie com m unale  so n t des prob lèm es de 

tous les tem ps, il est ce rta in  que depu is to u jo u rs  les élus se so n t très large

m en t p réoccupés de leu r voirie. Mais d ’au tre s  p réoccupa tions apparaissen t 

e t n o tre  société  d ’a u jo u rd ’hu i e st particu liè rem en t p réoccupée  du 

p rob lèm e de l’assain issem ent.
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Il est égalem ent év iden t que dans le cadre d ’u n  bu d g e t qui c ro î t  à 

peu près n o rm alem en t —e t celu i du  m in is tère  de l’in té rieu r a cru  sur le plan 

des investissem ents de 1 3 %  en tre  1974 e t 1975  — e t dans la  m esure où 

l’on  v eu t faire face à  de nouvelles p réo ccu p a tio n s sur une  m asse qu i reste à 

peu près co n stan te , il fau t b ien  e ffec tu e r des changem ents sur les pe tite s  

masses.

A la dem ande de p resque to u s  les d ép a rtem en ts , le m in is tère  de 

l’in té rieu r a désiré augm en ter les subven tions q u ’il d o n n a it n o ta m m e n t au 

ti tre  de l’assain issem ent, des plans de tra n sp o rt o u  de la c ircu la tion . Pour 

cela, il a é té  obligé p o u r au g m en ter ces subven tions d ’en d im inuer d ’au tres. 

C ’est ainsi que la d o ta tio n  du  F .S .l.R . a é té  réd u ite  en 1975 de 5 8 % , ce 

q u i est ex trêm em en t gênan t p ou r les p lans sectorie ls. Mais il fau t se rendre 

co m p te  que dans d ’au tre s  dom aines les c réd its  o n t é té  considérab lem en t 

accrus. C’est ainsi q u ’en ce qu i concerne  l’assain issem ent, en 1973 , no tre  

d ép a rtem en t a ttr ib u a it à la  ville e t à l ’agg lom ération  de Nevers une  subven

tio n  de 317 00 0  francs. Les au tres com m unes du d ép a rtem en t n ’o n t alors 

reçu  q u ’une subven tion  de 190  600  francs. En 1974 , par su ite  de l’augm en

ta tio n  des besoins d ’assain issem ent, il a é té  concédé à l’agglom ération  de 

N evers p ou r l’usine d ’incinéra tion  e t p ou r des travaux d ’assain issem ent à 

La B ara tte  une som m e to ta le  de 1 38 4  00 0  francs qu i a absorbé la to ta lité  

du  c réd it p o u r le d ép a rtem en t. E n 1975 , un  nouveau  c réd it de 715  00 0  Frs 

a  é té  a ttr ib u é  à l ’agglom ération  de N evers p o u r so lder la c réa tio n  de l’usine 

d ’in c inéra tion  e t une  som m e à peine supérieure  de 8 0 0  0 0 0  francs a é té  

accordée p o u r le reste du  d ép artem en t.

Cela m o n tre  b ien  que dans ce dom aine il fau t faire face à des 

dépenses qu i cro issen t d ’une façon vertigineuse e t auxquelles on  n ’avait pas 

l’h ab itu d e  de faire face dans le passé : les ad d u c tio n s  d ’eau se fa isa ien t e t 

on  ne se souciait pas de la façon d o n t l’eau serait évacuée. Cela n ’est plus 

possib le a u jo u rd ’hu i puisque l’op in ion  pub lique  p o u r to u t  ce qu i to u ch e  à 

la q u a lité  de la  vie nous fait ob liga tion  de tro u v e r d ’au tre s  so lu tions. Il ne 

fau t pas s’é to n n e r que to u s  les créd its  ne pu issen t res te r im m uables e t que 

certa in s d im in u en t p e n d an t que d ’au tres cro issen t.

Si je  vous ai ind iqué  les som m es données p a r le fonds d 'éq u ip em en t 

des co llectiv ités locales, c ’est p ou r sou ligner que des subven tions globales 

p e rm e tte n t aux com m unes d ’une façon  très substan tie lle  de pallie r à 

l’in suffisance des c réd its  de l’E ta t dans un  dom aine  sectorie l.

J ’ai éco u té  avec in té rê t M. le P réfe t qu i a cité des ch iffres pa rfa item en t 

exacts co n ce rn an t l ’assainissem ent du  G rand  N evers e t le SIVOM . Mais je  

fais observer q u ’il s ’agit d ’un  tran sfe r t de lignes budgétaires e t non  d ’une 

au g m en ta tio n  de c réd it. D ’ailleurs M. le P réfe t l’a d it lu i-m êm e. O n a 

dépou illé  P ierre p ou r hab iller Paul. Mais on  n ’a pas p o u r a u ta n t créer une 

ressource su ffisan te  p o u r satisfaire tous les besoins. L ’enveloppe budgé
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taire  reste p ra tiq u em en t la m êm e puisque les ressources p ro v iennen t du  

tran sfe r t de lignes budgétaires.

S ’agissant du F .S .l.R ., to u t  le m o n d e  sa it q u ’il est a lim en té  par les 

taxes perçues su r les c a rb u ran ts  par le G ou v ern em en t. O r on s’ap erço it 

depuis un  certa in  nom bre  d ’années, m êm e avant la co n jo n c tu re  actuelle , 

que la p lus grande p a rt de ces taxes so n t tom bées dans la m asse générale e t 

ne so n t pas reversées aux com m unes au titre  d u  F .S .l.R .

Je  n ’accep te  donc  pas ce ra isonnem en t to u t  en co m p ren an t très bien 

q u ’il n ’est pas possible de faire face à to u te s  les dépenses. Mais je  rappelle 

que l’une  des revendications des m aires de F rance exprim ées à l’occasion 

de to u s  leurs congrès ten d  à d em ander à l’E ta t de re sp ec te r les enga

gem ents form els q u ’il a pris lors de la co n s titu tio n  du  F .S .l.R ., c ’est-à-dire 

de reverser une p a rt im p o rtan te  des taxes perçues sur les ca rbu ran ts .

A l’origine, la «vignette» devait a lim en te r le fonds n a tio n a l de soli

darité  en faveur de la vieillesse. O r son p ro d u it est to m b é  dans le gouffre  

sans fond  des im p ô ts  d ’E ta t e t ne p ro fite  pas d irec tem en t aux in téressés. 

C ertes, ces p rob lèm es dépassen t n o tre  co m pétence  m ais ils se ro n t soulevés 

une fois de plus lors de  la  discussion du b u d g e t du  m in istère  de l’in té rieu r.

Il ne fau t donc pas faire croire aux m aires de F rance  que la d im i

n u tio n  des subven tions du  F .S .l.R . e t p eu t-ê tre  m êm e la p rochaine  

d isparition  de ce fonds so n t la conséquence  de la c réa tio n  du fonds d ’éq u i

p em en t des co llectiv ités locales. J e  dis une fois de p lus q u ’il s ’agit là  d ’un 

tran sfe r t de charges absolu.

Q u a n t à la m u ltip lica tio n  p a r douze  de l ’aide aux com m unes avec 

engagem ent du  m in istère  de l’in té rieu r p ou r cinq ans, je  voudrais b ien  le 

cro ire m ais j ’a tten d s  q u ’une lo i de program m e co n ce rn an t l’éq u ip em en t 

des com m unes Figure dans le bu d g e t qu i sera vo té  par le P arlem en t. Si une 

telle loi de program m e é ta it  vo tée , nous au rions la c e rtitu d e  que chaque 

année le budget co m p o rte ra it une ligne spécia lem en t consacrée à  l’aide aux 

com m unes. O r, à  ma connaissance, les fascicules budgéta ires qu i o n t été 

rem is aux parlem en ta ires ne fo n t pas m en tio n  d ’une loi de program m e 

p o u r les investissem ents en faveur des com m unes e t nous n ’avons pas la 

g aran tie , m êm e si le m in is tre  de l ’in té rieu r ac tue l a de b o nnes in ten tio n s , 

q u ’il po u rra  les rem plir l’année su ivante é ta n t donné  q u ’en l’absence d ’une 

lo i de program m e les d o ta tio n s  budgétaires so n t fo n c tio n  de la co n jo n c tu re  

e t du  budget vo té  par le P arlem en t.

N ous som m es donc en  face d ’un tran sfe r t de charges systém atique  

e t j ’appelle l ’a tte n tio n  de nos collègues su r le faire que  l’aide aux 

com m unes ne p o u rra  ê tre  financée que  p a r le p ro d u it de la fiscalité 

d épartem en ta le .
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M . le P ré s id e n t

M. le P résident

M . P etit

Le d éb a t est clos.

: Personne ne dem ande plus la paro le  ? . . .

M I S E  EN P L A C E  D ’UN F O N D S  D E P A R T E M E N T A L  D ’E Q U I P E M E N T  

P O U R  L E S C O M M U N E S

: La paro le  est à  M ..Petit.

La com m ission  que vous avez désignée lo rs de la session de m ai 1974 , afin 

d ’é tu d ie r la m ise en place d ’un  fonds d ’éq u ip em en t aux com m unes, e t 

com posée  de MM. A ubois, G u illaum e, Des E tages, B esson e t P e tit, s’est 

réun ie  p lusieurs fois e t m ’a chargé de vous ra p p o r te r  ses conclusions de 

travail co n ce rn an t les nouvelles m odalités d ’ap p lica tion  de la su b s titu tio n  

du  systèm e ac tue l d ’aide financière accordée  par le d ép a rtem en t aux com 

m unes, qu i ne sera plus basé sur l’u n ité  des c an to n s  e t m ise en œ uvre p a r le 

Conseil général.

Je  ne vous app rend ra i rien , m es chers collègues, en vous d isan t q u ’un  

ra p p o r t d ’une telle im portance  nous a dem andé  b eaucoup  de travail e t de 

ré flex ion .

N ous avons fait au m ieux , e t je  le dis de su ite , en nous basan t sur 

l’exem ple  de ce rta in s  d ép a rtem en ts  q u i déjà ap p liq u en t ce nouveau  

systèm e depu is p lusieurs années e t qui d onne  en tiè re  sa tisfac tion .

Ce nouveau  systèm e consistera  à ra tionna lise r e t à g lobaliser l’e ffo rt 

que  le d ép a rtem en t consen t en faveur de l’éq u ip em en t des com m unes dans 

une trip le  d irec tion  : un systèm e plus sim ple, p lus ju s te  e t aussi plus 

dém o cra tiq u e .

De quo i s’agit-il ?

1°) - T o u te s  les com m unes, q u ’elles so ien t urbaines ou rurales y 

a u ro n t accès.

2°) - T o u s les travaux  d ’éq u ipem en t qu i re n tre ra ie n t dans les deux 

critè res su ivan ts : expansion  de l’économ ie  locale ou  e ffo r t social e t 

cu ltu re l.

T ous les travaux  q u i te n d ro n t à u n  e ffo rt économ ique  ou social ren-
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tre ro n t dans le cham p d ’ap p lica tion , sans oub lier les secteurs déshérités, e t 

nous voulons parler de la voirie com m unale  e t rurale e t des éq u ip em en ts  de 

prem ière nécessité , te ls que les am enées d ’eau  ou  les assain issem ents en 

m ilieu ru ral.

3°) - E nfin , tro isièm e carac té ris tiq u e  : la souplesse d u  tau x . Le tau x  

de la subvention  du  d ép a rtem en t variera de 10 à 50 %. Il a p p a ra ît to u t  de 

suite que ce t é largissem ent à  l’ensem ble des com m unes e t à  l’ensem ble des 

travaux d ’éq u ipem en t de n o tre  vocation  d ’aide e t de subven tions ren co n 

tre ra  des lim ites financières e t que  nous ne p o u rro n s év idem m ent pas 

su b ven tionner to u t ce qu i nous sera proposé , en p articu lie r aux taux  

m ax im um  de 50  %. E t c’e st ainsi que nous passons du  systèm e des 

dépenses subven tionnées a u to m a tiq u e m e n t qu i é ta it celu i a n té r ieu r au 

systèm e désorm ais des dépenses subven tionnab les. La subven tion  du 

d ép a rtem en t p ou rra  se cum u ler avec celle de l’E ta t ou  celle de la région, 

sans p o u r a u ta n t dépasser le tau x  de 50 %, par exem ple  subven tion  d ’E ta t 

20  %, du  d ép a rtem en t 30  %, subven tion  de la région 30 %, du  d ép a rtem en t 

20  %, etc . . .

Q ui décidera  ? N ous. N ous le ferons à travers le filtre  que con stitu e ra  

vo tre  C om m ission  d u  Plan e t d ’A m énagem ent qu i sera saisie, c an to n  par 

c a n to n , par le C onseiller général du  can to n  de p ro p o s itio n s p o u r l’année 

su ivante ou  l’année en cours, de c o n ce rt avec l’ad m in is tra tio n  qui sera 

chargée, de son cô té , à  faire e ffec tu e r les é tu d es  techn iques. Les m odalités 

d ’ap p lica tion  qu i son t très im p o rtan te s  e t en p articu lie r les partic ip a tio n s 

financières, re s ten t à  d é te rm in e r. Je  vous en parlerai to u t  à l’heure.

A insi, chaque C onseiller général, dans ce systèm e, avec la souplesse 

que je  viens d ’exp liquer, po u rra  d ire : «En ce qu i concerne  m on  can to n , 

ap rès co n su lta tio n  des m aires de to u te s  les com m unes, les travaux  q u i nous 

sem b len t, c e tte  année, devoir ê tre  p rio rita ires , so n t ceux-ci o u  ceux-là» .

T a n tô t, il en p résen te ra  b eaucoup  e t se c o n ten te ra  d ’u n  tau x  de sub

ven tion  faible ou  il en p résen te ra  peu  e t dem andera  un tau x  de subven tion  

fo rt.

A insi, nous p o u rro n s dans ch aque  can to n  faire en  so rte  q u ’une 

ju s tic e  so it respectée  e t que  ce ne so it pas, dans une certa ine  m esure, un  

peu to u jo u rs  les m êm es qui so ien t éven tue llem en t bénéficiaires des faveurs 

du  dép artem en t.

Cela ne veu t pas dire, év idem m ent, que nous d écouperons la masse 

des subven tions en parts égales. Il e s t b ien certa in , p a r exem ple, que le 

can to n  de F ou rs ou  de B rinon recevra m oins que les can to n s  de N evers ou  

de C osne-sur-L oire. Mais ce qu i e st ju s te , c ’e st que  chaque can to n  m êm e 

s’il est p lus m odeste  reçoive que lque  chose à la diligence de ses élus locaux , 

de ses m aires e t de leu r in term éd ia ire  n a tu re l q u ’est le C onseiller général.

Cela est certa in , m es chers collègues, ap p o rte ra  une  som m e de travail

33



im p o rtan te  dans laquelle la responsab ilité  des élus sera engagée, m ais n ’est- 

ce-pas n o tre  vocation  d ’ê tre  les in term éd ia ires d irec ts  avec nos m andan ts  ; 

c ’est n o tre  rô le et n o tre  devoir. A insi, un  can to n  aussi m odeste  soit-il 

recevra des créd its  à la diligence de son  C onseiller général. Cela p e rm ettra  

égalem ent de ren fo rce r les co n tac ts  e t les in fo rm a tio n s  auprès de leur 

m aire respectif.

C om m e je  vous le disais to u t à l’h eu re , m es chers collègues, il est 

b ien  en ten d u  q u ’il faud ra  que tous ces éq u ip em en ts  so ien t p réparés de 

co n ce rt avec l’adm in is tra tio n  selon les règles objectives e t aussi des subven

tions d ’E ta t  p o u rro n t s ’ad d itio n n e r . Il sera possible de bénéfic ie r des p rêts 

des Caisses Pub liques sinon , com m e vous le savez, sans partic ip a tio n  d ’E ta t 

il est très d ifficile  d ’o b ten ir  des em p ru n ts  ou  a lors il fa u t faire appel aux 

Caisses Privées ce qui n ’est pas to u jo u rs  in té ressan t p o u r la co llec tiv ité , à 

m oins d ’y ê tre  obligé év idem m ent.

V oilà ce que j ’avais à  vous dire co n ce rn an t ce nouveau  procédé qui 

p o u rra it ê tre  applicable dès l’année  p rochaine  p o u r sa p rép a ra tio n  e t le 

fin an cem en t dès le budget p r im itif  1977 , car il ne fa u t pas oub lier que 

d ’ores e t déjà les p rogram m ations 1976 é ta n t fa ites o u  to u t au  m oins très 

avancées par les d iffé ren ts  chefs de services, il ne sera pas possib le de 

p révo ir le m o n ta n t des in scrip tions financières e t les nouvelles p rogram 

m ations avan t la D.M. 1 de 1976 . De to u te  m an ière , il fau t bien 

co m p ren d re , m es chers collègues, q u ’il fau t dissocier l’aide aux can tons 

avec ce tte  nouvelle p ro p o s itio n  que l’on  p o u rra it plus co m m u n ém en t 

appele r subven tion  du d ép a rtem en t aux com m unes p o u r travaux  d ’équi

pem en ts  en faisant rem arq u er que  ces nouvelles m odalités n ’au ro n t aucun  

fond  su pp lém en ta ire  de cen tim es pu isque ce so n t des créd its  dé jà  inscrits 

qu i se ro n t rép artis  d ’une au tre  m anière.

Le cycle  norm al du  Plan «A ide aux  can tons»  se te rm inera  en  1 9 8 0 , 

c ’est-à-d ire  lo rsque to u s  les C onseillers généraux  a u ro n t o b ten u s  l’avantage 

de l’inscrip tion  à  ce Plan (en  principe 5 par an su r 6 ans, com m e nous 

l’avions décidé).

A lors ensu ite , m es chers collègues, il ne sera pas im possible e t cela 

sera vo tre  décision de savoir s’il faudra ren fo rce r le F onds D épartem en ta l 

aux C om m unes par une  in scrip tion  co m p lém en ta ire  qu i serait basée su r le 

m o n ta n t de c e tte  aide au  can to n  que vous au riez  éven tue llem en t 

supprim ée, c e tte  dern ière  varian t de 1 500  00 0  à 1 80 0  0 0 0  F .

Il fau t donc , si vous étiez d ’accord , a ccep te r l’ap p lica tion  de ce tte  

nouvelle fo rm ule  à  co m p te r du 1er janv ie r 1977 (f in an cem en t), fo rm ule 

q u i a p p o rte ra it in d iscu tab lem en t p lus de souplesse, com m e je  vous l’ai déjà 

d it, en  m atière  de subven tions e t qu i serait p lus bénéfique  p ou r nos petites 

com m unes rurales.



Il nous fau t dès m a in ten an t, ab o rd e r la qu estio n  p ra tiq u e  e t les 

m odalités d ’ap p lica tion , à  savoir :

1°).- S upp rim er du  b u d g e t un  certa in  nom bre  de ru b riq u es de 

subven tions qu i y figu ren t e t p o u r  com penser y  ré inscrire ces som m es en 

u n  m o n ta n t g lobal so it d u  m êm e m o n ta n t o u  d ’un  m o n ta n t supérieu r si 

év idem m ent vous le jugez u tile .

2°) - F ixer la liste d ’éq u ip em en ts  po u v an t d o n n e r  lieu à l’o c tro i de 

su bven tions d ép artem en ta le s  en cap ita l aux com m unes e t synd ica ts de 

com m unes sur les c réd its  du  fonds.

Ces éq u ip em en ts  p o u rra ien t to u c h e r par exem ple  :

- les am énagem ents de villages,

- l ’assainissem ent,

- les b â tim en ts  co m m unaux  en  général,

- les lo tissem en ts com m unaux ,

- les bo rd u res de tro tto irs ,

- les éq u ip em en ts  sportifs,

- la voirie ru ra le , voire com m unale ,

- les gîtes, cam ping, relais, e tc  . . .

- les fo rê ts com m unales.

V ous aurez le soin év idem m en t de d éfin ir d ’au tre s  équ ipem en ts .

Par co n tre , seraien t placés hors d u  cham p  d ’ap p lica tion  du F onds 

D ép artem en ta l des régim es particu liers d ’A ide du  D ép a rtem en t in s titués  

par le C onseil général :

- les ad d u c tio n s  d ’eaux ,

- la voirie com m unale ,

- les b â tim en ts  scolaires, (insuffisances)

- les travaux  de  rép a ra tio n  (petits)

- les aides accordées au rem b o u rsem en t d ’em p ru n ts , e tc . . .

L à aussi, vous au rez  à  d éc ide r car ces d iffé ren tes  ru b riq u es ne son t 

q u ’indicatives.

N ous allons passer m a in te n a n t au p rocédé  de  rép a rtitio n  de  ce F onds 

d ’A ide aux  C om m unes. La p a rt destinée  à su b v en tio n n er les p ro je ts 

p o u rra it ê tre  rép a rtie  en tre  to u s  les can to n s  de  la  m anière su ivante :

R ép a rtitio n  d e  3 0  % de  l’aide to ta le  selon une subven tion  fixe e t égale 

e n tre  to u te s  les com m unes. C haque com m une  au ra  la m êm e subven tion .
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R ép a rtitio n  d e  70 % de l’a ide to ta le  selon la v en tila tion  su ivante :

- 8 0  % en fo n c tio n  de la p o p u la tio n

- 2 0  %  en  fo n c tio n  de la valeur d u  cen tim e C en tim e d ép artem en ta l
C en tim e can to n a l

Le cen tim e can to n a l e st co n stitu é  par le to ta l des cen tim es des co m 

m unes d u  c a n to n . La p o p u la tio n  can tona le  à p rend re  en co m p te  e st celle 

du  recensem en t o fficie l qu i se rt, en  m atière  financière , au calcul des sub

ven tions e t p artic ipa tions. La valeur du  cen tim e à  re ten ir  est celle qu i sert 

à  l’é tab lissem en t des budgets p rim itifs  du  d ép a rtem en t e t des com m unes 

p o u r le nouvel exercice.

Les c réd its  a ffectés aux program m es p o u r les com m unes e t synd ica ts 

de com m unes so n t g loba lem en t inscrits au ch ap itre  912  du bu d g e t d ép a rte 

m en ta l à l’artic le  «Subven tions aux  co m m u n es e t synd ica ts de com m unes 

p o u r au tres éq u ipem en ts» .

Critères de sélection des projets

Les p ro je ts  p résen tés do iven t avoir le ca rac tè re  d ’investissem ent 

(acqu isitions im m obilières - travaux  de c o n s tru c tio n  ou  de grosses 

répara tions) à l’exclusion  form elle des dépenses d ’en tre tien  co u ra n t e t du 

rem b o u rsem en t des annu ités d ’em p ru n t.

Les p ro je ts  d ’un c o û t in férieu r à 5 0 0 0  F. ne p o u rro n t ê tre  pris en 

con sid é ra tio n  sa u f  s’ils so n t p résen tés p a r des co m m u n es de m oins de 

2 0 0  h ab itan ts .

Critères de détermination de la subvention

Le m o n ta n t des subven tions allouées aux  com m unes e t synd ica ts de 

com m un es (dans le cadre du  program m e annue l) e s t dé te rm in é  p ou r 

chaque  ob je t par le C onseil général en te n a n t co m p te  de la richesse de la 

co llec tiv ité , de l’aide q u ’elle a pu  recevoir de l ’E ta t e t de l’im p o rtan ce  que 

p résen te  l ’éq u ip em en t considéré p o u r le can to n .

Le tau x  de la subven tion  p eu t varier de 10 à 50  % du c o û t du p ro je t.

L orsque le p ro je t bénéficie  p a r ailleurs d ’une  aide de l ’E ta t, le tau x  

global de  subven tion  ne p eu t excéder 50  %  de la dépense to ta le .

Application

D ’une m anière  générale, la m ise en œ uvre du  fon d s s’a rticu le  en deux  

tem ps :
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1er tem p s  - C haque conseiller général dans son can to n  co nsu lte  les m aires 

recense les besoins en dehors de l’adm in is tra tio n ,

2èm e te m p s  - En liaison avec l’adm in is tra tio n  le C onseil général dégage les 

p ro je ts  à re ten ir  en vue de l’in scrip tion  du  financem en t.

Programme annuel

1°) - R ecensem ent des dem andes avant le 1er novem bre p o u r 

l’année  su ivante (délibéra tion  du  C onseil m unicipal o u  du  C onseil syndical- 

avec l’estim a tio n  du co û t de chaque p ro je t).

2°) - F ix a tio n  par le C onseil général d u  m o n ta n t des c réd its  à ouvrir 

au b u d g e t p r im itif  à  ti tre  de  d o ta tio n  du  fonds e t rép a rtitio n  des 

enveloppes can tonales.

3°) - R écep tion  des dossiers avan t le 15 février (plan de financem en t 

e t vo te  des ressources destinées à couvrir la p a rt re s tan t à la charge de la 

co llectiv ité).

4°) - E xam en des p ro je ts  par la com m ission  ad hoc d u  C onseil 

général, laquelle d o it recueillir l’avis de  chaque conseiller général.

5°) - Le C onseil général, lo rs de la DM1 :

- é tu d ie  le rap p o rt d ’ensem ble,

- a rrê te  d éfin itivem en t le program m e annuel,

- a ttr ib u e  les subven tions aux d iffé ren tes  collectiv ités.

Si le m o n ta n t des subven tions allouées ne co ïn c id e  pas ex ac tem en t 

avec la d o ta tio n  can to n a le  annuelle , le c an to n  in téressé conserve le 

bénéfice du re liqua t de c réd it non  affec té  qui e st p u rem en t e t s im p lem en t 

rep o rté  en  sa faveur su r l’exercice suivan t.

T o u te fo is , lo r sq u ’un can ton  n ’u tilise pas l ’in tégra lité  d e  sa d o ta tio n  

annuelle  l ’em p lo i du  reliquat reporté  en app lica tion  de  l ’alinéa p récéden t, 

d o it o b lig a to irem en t s’e ffec tu e r avec le p lus p rochain  program m e. D ans le 

cas co n tra ire  les som m es inem ployées se ro n t versées dans la  m asse globale 

des ressources allouées au fonds p ou r l’exercice suivan t.

La prom esse de subven tion  sera annu lée si le p ro je t concerné  n ’a pas 

reçu  un co m m en cem en t d ’ex écu tio n  dans un  délai de 18 m ois à  c o m p te r 

de la d a te  de l’arrê té  p ré fec to ra l.

Les subven tions so n t versées aux co llectiv ités bénéficiaires co n fo r

m ém en t aux  lois e t règlem ents au fu r e t à m esure de l’exécu tio n  des 

travaux  e t sur p ro d u c tio n  des pièces ju stifica tives.
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C om m e vous le voyez, m es chers collègues, ce ra p p o r t m érite 

a tte n tio n  e t c e rta in em en t ap p o rte ra  de grosses am élio ra tions à nos 

com m unes.

Si vous é tiez  d ’acco rd  d ’ad o p te r  ce princ ipe , il faud ra  q u ’avant la fin 

de l’année , vous chargiez vo tre  com m ission  de faire, de co n ce rt avec 

l’A dm in istra tio n , l’e stim ation  de la m asse globale des subven tions actuelles 

accordées par le d ép a rtem en t aux com m unes, la sé lection , e t ne laisser 

dans le cham p d ’ap p lica tion  que ce que  je  vous ai signalé au d é b u t du 

rap p o rt. Ceci afin  que nous puissions o ffic ie llem en t e n té r in e r ce  nouveau 

procédé e t que , dès le d é b u t de l’année  1976 , les C onseillers généraux 

réun is co n su lten t leur m aire re sp ec tif  afin de p ro p o se r ensu ite  à la co m 

m ission les p ro je ts q u ’ils au ro n t re tenus su ivan t les som m es qui leu r seron t 

im parties. Un dossier co m p le t p o u rra it alors vous ê tre  p résen té  p o u r le 

bu d g e t p r im iti f  1976.

M onsieur le P résiden t, j ’en ai term iné.

Ce ra p p o r t a é té  é tab li en co llab o ra tio n  avec m es collègues de la C om m is

sion spécialisée. C e tte  question  est très im p o rtan te  p o u r  l ’avenir de n o tre  

d ép artem en t. La m ise en place d ’un  te l fonds d ’éq u ip em en t a déjà donné  

sa tisfac tion  dans nom bre  de d ép artem en ts . O n p e u t espérer q u ’il en sera de 

m êm e p o u r la Nièvre.

T o u t d ’abo rd  je  tiens à rem ercier M. P e tit de nous avoir p résen té  un 

ra p p o r t à  la fois sim ple e t co m p le t. C ep en d an t, il co m p o rte  te llem en t de 

nouveau tés  que je  m ’é to n n e  que  les conseillers généraux  n ’a ien t pas é té  mis 

en possession d ’une cop ie  de  ce ra p p o r t afin de pouvo ir l’é tu d ie r  à  tê te  

reposée avan t l’ouvertu re  de c e tte  session ex trao rd in a ire .

A m on  avis, il n ’est pas serieux d ’ouvrir une d iscussion  sur un  tel 

rap p o r t p résen té  dans ces con d itio n s . P our ma p a rt, je  m e refuse abso

lu m en t à  en d iscu te r a u jo u rd ’hu i é ta n t d o n n é  son im p o rtan ce .

La discussion va s’ouvrir au jo u rd ’hu i. N ous som m es donc lo in  d ’en ê tre  au 

b o u t. V otre  décision  sera prise sur la base de d o cu m en ts  écrits qui vous 

se ro n t transm is en tem ps u tile . Il s’agit au jo u rd ’hui de savoir si nous 

co n tin u o n s  à nous o rien te r dans c e tte  d irec tio n , d ’ém e ttre  des avis e t des 

réflex ions.

N ous som m es réun is a u jo u rd 'h u i en session ex trao rd in a ire  com m e 

nous l’avons fait p o u r é tu d ie r le p rob lèm e des personnes âgées e t des 

loisirs. Il s’agit d ’é labo rer une po litiq u e , no n  de v o te r un  ra p p o r t qu i p o u r 

l’in s tan t reste p rélim inaire . C ’est dans ce t esp rit que la  discussion est 

ouverte .
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V ous invoquez des p récéden ts, m onsieu r le P résiden t, m ais rappelez-vous 

que chaque fois nous é tions p réa lab lem en t saisis d ’un rap p o rt. C ’est la 

prem ière fois depuis d ix -hu it ans que je  siège dans c e tte  assem blée q u ’une 

d iscussion s’ouvre sur une question  aussi im p o rtan te  sur la base d ’un 

sim ple rap p o r t lu.

C ’est la réform e !

Pour apaiser no tre  collègue, je  dirai que  ce ra p p o r t ne c o n tie n t que les 

conclusions de  la C om m ission spécialisée qu i s ’e st penchée sur ce tte  

q uestion  im p o rtan te  suscep tib le , je  le répè te , d ’engager l’avenir du d ép ar

tem en t. C’est p o u rq u o i je  n ’ai pas ju g é  u tile  de vous en envoyer une copie. 

Il est ce rta in  que  vous serez saisis d ’un dossier o ffic ie l e t que la décision 

que vous prendrez  sera fondée sur des données plus précises que celles 

co n ten u es dans m on rap p o rt.

En to u t cas, le rap p o r t de M. P e tit vous aura perm is d ’en  savoir davantage. 

L’é tu d e  en sera faite  en tre  nous e t, b ien  e n ten d u , vous gardez une to ta le  

liberté  de ju g em en t avan t de prendre  une  décision . N ous allons agir à 

p ro p o s de la m ise en place de ce fonds d ’éq u ip em en t com m e nous l ’avons 

fa it à  p ro p o s des deux  affaires p récéden tes.

Je  suis d ’accord  sur les o rien ta tio n s  de ce rap p o r t e t je  so uha ite  que les 

é tudes so ien t poursuivies dans ce sens.

C om m e vous le savez, je  ne suis dans le dom aine des affaires d ép a rte 

m en ta les que le fidèle e x écu tan t des décisions du  C onseil général en  app li

ca tion  de l ’artic le  3 de la loi de 1871 d o n t le deux ièm e paragraphe me 

confie  la m ission d ’instru ire  les affaires qui in té ressen t le d ép a rtem en t, en 

l’espèce le su je t qui v ient d ’ê tre  appelé  par l’o rd re  du jo u r  de c e tte  session.

C om m e vous, m essieurs les C onseillers généraux , c ’est la prem ière 

fois que j ’ai en ten d u  la lec tu re  d u  d o cu m en t p résen té  par M. P e tit. Je  

précise q u ’en ce qu i me concerne  je  ne tiend ra i co m p te  que d ’un rap p o rt 

qu i aura  é té  é tud ié  p a r l’ad m in is tra tion  e t qu i vous sera soum is dans le 

cadre de vos sessions u ltérieures.

V os deux  prédécesseurs, m onsieu r le P réfe t, o n t déjà é té  saisis de 

l’in te n tio n  form ulée par plusieurs d ’en tre  nous -m oi le p rem ier- de nous 

insp irer de l’exem ple  de certa ines au tres assem blées d ép artem en ta les , d o n t 

la p rem ière fu t celle du  d ép a rtem en t du  L o t à  l’in itia tive de
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M. M aurice F aure. En e ffe t, ce C onseil général avait estim é qu ’il é ta it 

anorm al de  ne pas co n n a ître  les a ffec ta tio n s  des c réd its  considérables 

votés g loba lem en t en m atière  d ’aide d ép artem en ta le  aux com m unes. Il 

considéra it que le co n ta c t é ta it coupé en tre  le conseiller général e t les 

com m unes de son can to n  puisque c’é ta it l’adm in is tra tio n  qu i se su b s titu a it 

à lui, par nécessité d ’ailleurs e t avec com p é ten ce , m ais la décision de 

rép a rtitio n  a p p a rtie n t, si le C onseil général le so u h a ite , à l’A ssem blée 

d épartem en ta le .

: Ce n ’est pas exact. Il n ’y a que  deux  au to rité s  qu i peuven t tran ch e r :

l’A ssem blée d ép artem en ta le  dans son p lénum  e t, par dé léga tion , la 

C om m ission  départem en ta le .

Il est ab so lum en t im pensab le  q u ’un  conseiller général puisse dé ten ir 

à  lui seul le d ro it de p rend re  une décision . N ous ne  som m e pas ici p ou r 

organ iser un  sy n d ica t de nan tis  e t de gens en place.

: S’il s’agissait de cela, m oi aussi j ’élèverais le to n  e t je  dirais, m onsieu r le

P réfe t, que vous vous tro m p ez  e t que vous ne connaissez pas la loi. J e  vous 

ferai la d ém o n s tra tio n  que c ’est nous qu i avons raison puisque cela existe 

dé jà  dans p lusieurs d ép artem en ts  où  la m êm e o p position  de l 'ad m in is tra 

tio n  s’é ta it alors m anifestée.

; Pas de  la m êm e façon.

: C ’est le C onseil général q u i dé te rm in e  les taux  de subven tion  p o u r telle  ou

telle o p é ra tio n , qui décide du volum e des o p é ra tio n s à m ener e t qui est 

to ta le m e n t m a ître  de to u s  ses d ro its  budgé ta ires . L orsqu’il s’agit de 

délibérer su r l ’a ffec ta tio n  à telle ou te lle  com m une d ’u n  c réd it e t de fixer 

à  l’in té rieu r d ’un v o te  global te! ou  te l taux  de subven tion , la réu n io n  des 

m aires e t du  conseiller général p eu t très b ien a b o u tir  à la rép a rtitio n . En ce 

sens, je  vous garan tis, m onsieu r le P réfe t, que  c e tte  p rocédu re  est p a rfa ite 

m en t no rm ale  au regard de la loi.

V ous co n sta te rez  q u ’en fa it l’ad m in is tra tion  s’est substituée  aux élus. 

Elle l’a fa it non  par vo lon té  de puissance m ais par nécessité car c ’est une 

charge im p o rtan te  p ou r les conseillers de réu n ir tous les m aires d ’un  

can to n  p o u r décider telle op é ra tio n  p lu tô t que  telle au tre . C ’est m êm e une 

charge d élica te  dans laquelle la responsab ilité  dém o cra tiq u e  des élus 

co m m u n au x  e t  can to n au x  est engagée.

N ous considérons, nous -et vous verrez que  nous avons raison- q u ’il 

n ’est pas no rm al, à p a rtir  du m o m en t où  nous avons vo té  des créd its  

g lobaux , d ’ê tre  en  som m e é trangers à  la rép a rtitio n .
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Si vous pouvez d ém o n tre r que la loi est b afouée , de to u te  façon  vous 

avez les m oyens de l ’im poser.

MM. G andou in  e t L am bertin  avaient é té  m oins b ru ta u x  que  vous, 

m onsieu r le P réfe t, m ais aussi obstinés. L ’ad m in is tra tio n  ne tie n t pas à se 

dessaisir de ce pouvoir. J e  pense donc que la responsab ilité  des conseillers 

généraux  d o it ê tre  p lus d ém ocra tique  dans le dom aine  de  la rép a rtitio n  des 

subven tions en tre  les com m unes. D ’ailleurs, M. R ocagel qu i a pris co n ta c t 

avec d ’au tre s  d ép artem en ts , a réun i une d o cu m en ta tio n  à ce su je t e t to u t 

cela a é té  accep té  par vo tre  collègue, M. M asson, e t par quelques au tres 

parce q u ’il n ’é ta it  pas possible de faire au trem en t.

N ous ne nous su b stitu o n s pas à l’ad m in is tra tion  lo rsque la loi 

l’o rd o n n e  ou  l’exige, m ais en l’espèce nous d isposons d’un  cham p suffi

sam m en t vaste de décisions p o u r aller de l’avant. L orsque la qu estio n  se 

trad u ira  par un  ra p p o r t, vous pou rrez  d ire en une ligne que la loi s’y 

oppose. Si la loi au to rise  ce que  nous d em andons , vous pou rrez  d ire que 

nous avons les yeux  plus grands que le ven tre  e t que nous ferions m ieux  de 

c o n tin u e r à tran sm e ttre  n o tre  responsab ilité  à une  ad m in is tra tion  expéri

m en tée  d o n t nous d isposons. V ous p o u rrez  égalem ent nous faire observer 

que te lle  ou  telle p ro p o s itio n  ne do it pas dépasser une lim ite qu i serait 

co n tra ire  à la  lo i ou au règ lem en t. Mais nous n ’en serons pas m oins 

co m p é ten ts  dans le dom aine en question .

Les conseillers généraux  e n te n d e n t suivre le so r t des décisions q u ’ils 

p ren n en t ici. N ous avons v o té  env iron  1 60 0  m illions d ’anciens francs de 

subven tions d o n t nous ne savons p lus rien  en su ite . Les m aires son t 

prévenus p a r l’adm in is tra tio n  que sur les créd its  vo tés g lobalem en t par le 

C onseil général te lle  subven tion  leu r e st accordée . Mais co m m en t les choses 

se sont-elles passées dans l’in tervalle  ? Est-ce q u ’un  véritab le  con trô le  

dém o cra tiq u e  existe ? N ous pensons que n o n . J e  ne vous incrim ine pas, 

m onsieu r le P réfe t. V ous ne pouviez pas faire a u tre m e n t puisque personne 

ne le faisait. Mais il n ’est pas con fo rm e au rôle d u  C onseil général de vo ter 

un  b u d g e t e t de d isp a ra ître  ensu ite  de la c ircu la tion .

Mes p ro p o s ne s’ad ressen t ni à  vous, m onsieu r le P réfe t, n i à  M. le 

Secrétaire  général. J e  les fo rm ule  par rap p o r t à une  certa ine  co n cep tio n  de 

la d ém ocra tie  en F rance . V ous avez parlés de «nan tis» . De quels «nantis»  

s’agit-il ? Le m o t m ’a irrité .

N ous en ten d o n s  suivre le so r t des 1 6 0 0  m illions d 'anc iens francs que 

nous vo tons e t dé libérer avec les m aires de leu r a ffec ta tio n . N ous n ’e n te n 

dons nu llem en t d isposer de ces subven tions ind iv iduellem en t. N ous e n te n 

dons seu lem en t, co n fo rm ém en t aux décisions du  C onseil général, veiller à 

leur a ffec ta tio n  en accord  avec les conseillers généraux e t dans le cadre de 

l’enveloppe can to n a le  qui sera a ttrib u ée .
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Je  crois que nous nous en ten d ro n s  facilem ent sur c e tte  position . Ce que je  

n ’ad m etta is  pas, parce ce que la loi ne l ’ad m et pas, c ’e st q u ’un conseiller 

général puisse ind iv iduellem en t choisir les investissem ents à réaliser. Q u ’il 

en suive l’exécu tio n  u ltérieu re  m ais b ien  e n ten d u  ! Cela e st to u t à fait 

na tu re l. J e  dirai m êm e que c e tte  exécu tio n  e st fidè lem en t suivie par vo tre  

C om m ission  d ép artem en ta le  qui se réu n it tous les m ois p o u r faire ce travail 

e t il n ’est m êm e pas très aim able p o u r elle de sem bler l’oub lier. C’est elle 

q u i su it l’a ffec ta tio n  des subven tions d ép artem en ta les . Le P réfe t ne fait 

que ce q u ’elle a b ien  voulu décider. |e  voudrais que  l ’on  s’en rende b ien 

c o m p te .

N ous estim ons que le to ta l de nos su bven tions p e u t ê tre  rép a rti en tre  les 

tre n te  can to n s  du d ép a rtem en t selons certa in s  critè res n a tu re llem en t 

d iffé ren tie ls , ce qu i rep résen te  le partage d ’une certa ine  som m e globale par 

c an to n . Cela n ’est pas co n tra ire  à la loi. A l’in té rieu r de ce tte  som m e 

globale a ttrib u ée  à un  c a n to n , le conseiller général e t les m aires o n t le d ro it 

après s’ê tre  rencon trés  com m e ils le désiren t, de décider de la d is trib u tio n  

de c e tte  enveloppe en faveur de telle com m une  qui dem ande , par exem ple, 

la ré fec tio n  de ses bo rdu res de tro tto ir s  ou  de telle au tre  qu i a beso in  d ’une 

au tre  form e d ’aide, selon les critè res re ten u s p a r le C onseil général.

C ertes, je  ne m éconnais pas le rô le de la C om m ission  départem en ta le . 

Mais j ’estim e que  le C onseil général se trouve  en fait e t non  en d ro it 

dessaisi une  fois q u ’une som m e globale trè s  im p o rtan te  a é té  vo tée 

an o n y m em en t.

D ’ailleurs, nous ne connaissons pas e x ac tem en t le m o n ta n t to ta l des 

su bven tions que nous vo tons. C ’est to u t à fa it in c id em m en t que  nous 

avons app ris  q u ’elles se so n t élevées à 1 60 0  m illions d ’anciens francs en 

d eh o rs  de celles accordées p o u r les ro u te s  o u  l’é lec trifica tio n  qu i so n t 

réservées aux  synd ica ts in te rco m m u n au x . La p lu p a rt de  nos collègues que 

j ’ai in terrogés é ta ien t lo in  de savoir que les subven tions a tte ig n a ien t u n  te l 

chiffre .

M ais que  dev iennen t ces subven tions une fois que  nous les avons 

vo tées ? A l’in té rieu r de chaque can to n  nous ne le savons pas. O n nous 

d ira : posez la qu estio n  e t on  vous renseignera. Sans d o u te , m ais ne vaut-il 

pas m ieux  que le conseiller général qu i e st «sur le tas» assum e ce tte  re sp o n 

sabilité  p articu lière  ? Ce serait de la bonne  po litiq u e . C haque conseiller 

général, quelle que so it sa tendance  p o litiq u e , se tro u v era it ainsi n an ti, au 

bo n  sens du  te rm e, d ’u n  pouvo ir d ém o cra tiq u e  e t d ’une responsab ilité  plus 

grande que celle d ’a u jo u rd ’hui

Je  ne vous ai pas com pris, m onsieu r le P réfet, quand  vous avez parlé 

de «nan tis» . Q uel e st le conseiller général qu i au ra it p lus de pouvo ir q u ’un 

au tre  ici ? Un conseiller général ne va pas d is trib u e r les m illiards de
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subven tions. Il aidera à  d is tribuer les subven tions que  le C onseil général 

aura vo tées co llectivem en t.

C om m en t pouvez-vous faire une  supposition  pareille, m onsieu r le 

P ré fe t ? Il fau t que vous ayez b ien  peu con fiance  en nous.

: Si j ’ai com pris d iffé rem m en t de vous le rap p o r t de M. P e tit, veuillez m ’en

excuser. Je  ne dem ande q u ’à l’é tu d ie r p lus sérieusem en t. Je  n ’ai pas voulu 

dire au tre  chose.

: Il y a dé jà  long tem ps que l’o n  parle de cela. N ous en avons d iscu té  avec vos

prédécesseurs à  l 'in fin i. D ’une  façon  générale, les p réfe ts n ’a im en t pas 

b eau co u p  cela. A u jo u rd ’hui nous ne le faisons pas p o u r vous ennuyer, 

m onsieu r le P réfe t, e t il est très désagréable q u ’il y a it une discussion à  ce 

su je t en tre  nous.

: C ’est la p rem ière  fois.

; N ous en avons d iscu té  p e n d an t des années avec MM. L am bertin  e t 

G an d o u in . C’est vous qu i ê tes  là au jo u rd ’hui e t au m o m en t où le p rob lèm e 

est soulevé, quelle que  soit vo tre  so lid ité  b re to n n e , n o tre  énergie à  nous est 

en tiè re  e t accrue par l’agacem en t du  tem ps perdu . Il faud ra  b ien que 

l’A ssem blée p renne une décision dans un  sens ou dans l 'a u tre  lo rsq u ’on  lui 

do n n era  to u te s  ces in fo rm ations .

Il fau t que le conseiller général puisse d o n n er loca lem en t un  conseil 

sur l’enveloppe can to n a le  à  l ’in té rieu r d ’une som m e globale de 

1 60 0  m illions d ’anciens francs p o u r c e tte  année . A u jo u rd ’hui, il est 

question  de 1977 . Vous voyez que nous nous d o n n o n s le tem ps de la 

réflex ion .

Q uel est le rô le  ac tue l du conseiller général lo rsq u ’il réun it les m aires 

de son can to n  ? C eux-ci lui ren d en t com p te  de leurs besoins e t lo rsque  le 

conseiller général v ient à N evers il se fa it l ’avocat du  can to n  qu 'il 

rep résen te  auprès d ’un fonc tio n n a ire  p ou r o b ten ir  de celui-ci q u ’il accorde 

la  subven tion  que n o u s avons vo tée. (S ourires) c ’est ex trao rd in a ire  ! C ’est 

le plus m alin, le p lus in f lu en t o u  le p lus co n s tan t qu i fin it p a r o b ten ir  du 

fo n c tio n n a ire  lassé p lus de satisfac tion  q u ’un au tre . Ce n ’est pas un bon 

systèm e. Sachez, m onsieu r le P réfe t, que  les conseillers généraux 

nivernais son t très accom odan ts . Ils n ’o n t jam ais eu de con flit sérieux , 

—cela ne s’est p ro d u it q u ’une fo is— avec les fonctionnaires.

43



M. le Dr Dollet

M. le P résident

M. le D r Barbier

M. le D r D o lle t

M . le P résident

M . le D r D o lle t

M. le P résident

Ce que  nous voulons, c’est une  certa ine  fo rm e de récu p éra tio n  du 

po u v o ir au bénéfice  de l’élu .

E n  conclusion , le ra p p o r t sera soum is, m onsieu r le P réfe t, à  vo tre  

exam en  c ritique .

: La ré fo rm e qu i nous e st p roposée  a u jo u rd ’h u i est c e rta in em en t très

im p o rtan te  e t m érite  de n o tre  p a r t b eau co u p  de réflex ion . C ertes, nous 

som m es au stade de l’é lab o ra tio n . N éanm oins, il se ra it souhaitab le  que dès 

m a in ten an t nous puissions avoir connaissance de certa in s do cu m en ts . Je  

dem ande  que le rap p o rt p réalable de M. P e tit qu i est très in téressan t et 

q u i a dem andé  b eaucoup  d ’e ffo rts  de sa p a rt e t des m em bres de la 

C om m ission  spécialisée puisse ê tre  envoyé à chacun  de nous.

: C’est ce q u ’a déjà dem andé M. le d o c te u r B arbier.

: J ’aurais p référé  q u ’il nous fû t envoyé avan t l’ouv ertu re  de la session.

: D ’au tre  p a rt, vous avez fa it a llusion , m onsieu r le P résiden t, à  des

p récéden ts  dans d ’au tre s  d ép a rtem en ts  e t vous avez d it que M. Rocagcl 

avait fa it des é tudes auprès de ces d ép a rtem en ts .

; T o u te  la d o cu m en ta tio n  a é té  transm ise  o ffic ie llem en t p a r le  p rés iden t du 

C onseil général du  L o t.

: P ourrions-nous avoir connaissance de c e tte  d o cu m en ta tio n  avan t d ’avoir à 

nous p ro n o n cer au cou rs d ’une  session u ltérieu re  sur un  ra p p o r t de 

l’adm in is tra tio n  ?

: J e  vous rappelle q u ’il e s t question  de l’année  1977 . N ous ne som m es donc 

pas pressés. E ncore iau t-il en tre r  dans le dom aine  de la réa lisa tion . Pour 

cela, il fa u t p o rte r  un  ju g em en t sur le fond . N ous avons procédé 

au jo u rd ’h u i à  des échanges de vues. N ous les poursu iv rons m ais vous savez 

q u ’au cours d ’une session o rd inaire  il e s t d ifficile de d iscu te r com m e nous 

l’avons fait au jo u rd ’hui.

P ersonne ne dem ande plus la paro le  ? . . .

Le d éb a t est clos.
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Q U E S T I O N S  D I V E R S E S '

M. le Président

Af. le Président

Besson  

M- le Président

: M. le d o c teu r Des E tages me signale que des conseillers généraux du  Val de

L oire o n t dé jà  é té  désignés en vue de  p a rtic ip e r à  une réun ion  com m une 

avec les conseillers généraux d u  C her. Ces conseillers so n t MM. G uillaum e, 

le d o c te u r M o nnero t e t le d o c teu r D es Etages.

Il y au ra it lieu de désigner des conseillers généraux  d o n t les can tons 

so n t lim itrophes de l’A ilier.

J e  vous propose  MM. A ubois, le d o c teu r B enoist e t G o n ta rd .

Il n ’y a  pas d ’o p p o sitio n  ? . . .

Il en est ainsi décidé.

: D ’au tre  p a rt, je  vous signale que j ’ai reçu  d ’un m ag istra t de Nevers, M. G ros,

une le ttre  relative à l’in augu ra tion  p rocha ine  du  nouveau palais roya l de 

V arsovie. C e tte  le ttre  fait é ta t  des déc la ra tions de l’A ssociation  France- 

Pologne sur l’am itié  franco-polonaise, des événem ents h is to riques qu i 

firen t re ines de Pologne des princesses nivernaises e t des souvenirs plus 

récen ts  qu i o n t tra it  aux  co m b a ts  de la dern ière  guerre m ondiale .

Les h ab itan ts  de V arsovie, après les d es tru c tio n s  subies, o n t reco n s

tru it leu r palais royal au sein de la c ité  h is to riq u e . P lusieurs cérém onies 

so n t prévues p o u r l ’inaugu ra tion  de  ce palais. A c e tte  occasion , le C onseil 

général de la N ièvre est invité par M me H alina Skibniew ska, vice-m aréchale 

de la D iè te  po lonaise  e t p ré s id en te  de l’A ssociation  F rance-Pologne, à s’y 

faire rep résen ter.

J ’ai pensé que  je  ne pouvais pas vous laisser igno rer c e tte  inv ita tion  

q u i a une  certa ine  sign ification  h is to riq u e , d ’a u ta n t p lus q u ’il vous arrive 

de  p a rtic ip e r à des cérém onies de jum elage.

Q ue pensez-vous de c e tte  in itia tive d o n t un  c ito y en  de  N evers veu t 

b ien nous saisir ?

: C ’est une excellen te  idée.

: J e  vous p ropose  de laisser le soin à  la  tro isièm e C om m ission  de vous 

p résen te r des suggestions sur la désignation  d ’une  déléga tion  en  fo n c tio n
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des da tes  qu i vous se ro n t com m uniquées. (A ssen tim en t)

La séance est suspendue.

(La séance, suspendue à  18 heures 15 est reprise  à  18 heures 50, 

sous la présidence de M. le d o c te u r B errier, v ice-président.)

P L A N  1975  - 1 9 7 8  D E  T R A V A U X  D E  V O I R I E  

Vœu

R apport de M. Perronnet :

Les C onseillers G én érau x  soussignés,

S’é to n n e n t de la  m ise en  ro u te  dans chaque can to n  p a r l ’adm in is tra tio n  p ré fec to ra le  d u  Plan 

1975-1978  de travaux  de voirie , sans que le C onseil général a it é té  co n su lté  sur les fonds q u ’il devra 

fo u rn ir p o u r pallier la défic ience  du F .S .l.R ., qu i m algré le p rix  des ca rb u ran ts  de co n so m m atio n  

to u jo u rs  p lus im p o rtan te , d im inue chaque année , e t d o n t on  ne c o n n a ît pas ac tu e llem en t le m o n ta n t 

p o u r  1976 .

C o n sid èren t que  les conclusions de ces réu n io n s  can tona les n ’engagent pas l’A ssem blée 

d ép artem en ta le .

Avis favorable de la 2èm e C om m ission.

Adopté.
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R . N .  7 9  - B U S A G E  D E S  F O S S E S

Vœu

M. le D r B enoist a  déposé le vœ u suivant :

Le C onseiller G énéral soussigné,

A ttire  une  nouvelle fois l ’a tte n tio n  sur la  nécessité  u rgen te  de b u se r les fossés du  virage de la 

Partie d ro ite  de  la  R .N . 79 , vers le lieu -d it «M aison R ouge» su r le te rrito ire  de la com m une  de St-Eloi,

D em ande que ces travaux  so ien t exécu tés dans les m eilleurs délais, afin  d ’év iter des acciden ts 

et supprim er les inconvén ien ts de la s itu a tio n  actuelle .

Avis favorable de la 2èm e C om m ission.

R apport de  M. P e rro n n e t :

A dopté.

C A R R E F O U R  C .D .  176 et R O U T E  D E  T R A N G Y

Vœu

a p p o r t  de M. Perronnet :

M. Le D r B enoist a  déposé le vœ u su ivant :

Le C onseiller G énéra l soussigné,

C onsidéran t le danger p résen té  p a r le c a rre fo u r de la  d ép a rtem en ta le  176 e t la  ro u te  de 

angy> sur le te rrito ire  de  la co m m u n e  de S t E loi,

Demande qu’une aide départem entale soit accordée à ce tte  com m une pour lui perm ettre de

47



réaliser les travaux  d ’am énagem ent de ce ca rre fo u r afin  d ’am élio rer la c ircu la tion  dans ce sec teu r.

Avis favorable p o u r é tude .

E L A R G I S S E M E N T  D U  P O N T  f AK L E Q U E L  J.E C . D . 128 F R A N C H I T  L E  C A N A E  

d u  u i v e r n a i s  SUA l e  t e r a î T P î i f i e  D E  L A  C O M M U N E  D E  Q 1R Q L

Apport de M.pW pnnep

M> të ïfM  P r Psj e»n a dépqsg le yçep spiyapt I 

L* Çqi}sei!}er Générai sopssipné, 

CQWfif|ér^nt que le pon t par lequel je C.D. 123 frapchit le canal du Nivernais, ?Hr je fgffltoire 

de la com tpuqe 4e P îfp |,e s t  d ’une largeqr nQ tq irem ept in su ffisan te  pour certaines catégories de véhicules, 

no tam m ent §?umjer§, q u i l’em pruntep t 

Q p'ij eq résulte des dommage? iqpesjjaqts au gardç-cprps du pont,

Q ue l’ajjsence quasi-con tinuelle  de garde-corps crée u n  risque grave p o u r les usagers, p ié tons 

e t cyclistes, en particu lie r les en fan ts , n om breux  en ce jieq p roche d ’pne gare de chem in-de-fer e t d ’une 

baignade, -risque qu i p o u rra it d ’ailleurs éven tue llem en t en tra în e r, en  cas d ’acc iden t de personnes, la m ise 

pn cause de la responsab ilité  du  D éparte rpep t,

E m et le vœu q u ’il so it p rocédé dans pn  b re f  délai à  l’é tu d e  et à  la réa lisa tion  de l ’élargis

sem en t d u d it p o n t.

Avis favptable pour étude.

A d o p té .
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R E V I S I O N  DES L O N G U E U R S  DE V O I R I E  C O M M U N A L E  S E R V A N T  D E  B A S E  

A U  C A L C U L  D E  L A  S U B V E N T I O N  D E P A R T E M E N T A L E

Vœu

Rapport de M. Perronnet :

MM. le D r D o lle t, P. C h arleu f e t G uillaum e o n t déposé le vœ u su ivan t :

Les C onseillers G énéraux  soussignés,

C onsidéran t que de nom breuses erreu rs sem b len t ex is te r dans les longueurs de voirie 

com m unale figu ran t aux  tab leaux  qu i nous o n t é té  p résen tés lo rs des réun ions can tona les,

D em an d en t que , p réa lab lem en t à to u te  rép a rtitio n  de la  subven tion  d ép artem en ta le , so it 

effectuée une  révision e t une  ac tua lisa tion  des tab leaux  de longueurs de voirie com m unale  servan t de 

base au calcul de la subven tion .

Avis favorable.

A dopté.

M A I N T I E N  DES T A U X  D E  S U B V E N T I O N  P O U R  L A  V O I R I E  C O M M U N A L E

Vœu 

A p p o r t  de M. Perronnet :

M. le D r D o lle t a déposé le vœ u suivant :

Le C onseiller G énéral soussigné,

Considérant que l ’application rigoureuse du barème basé sur le centim e-kilom étrique 

utirait à une réduction im portante du m ontan t de la subvention départem entale notam m ent pour 
taines petites com m unes rurales,
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D em ande que  p o u r ces com m unes ne so it pas abaissés les tau x  de subven tion  app liqués lors 

du  p récéd en t p lan tr ienna l.

Avis favorable de la 2èm e C om m ission.

A dopté.

S U B V E N T I O N  S U P P L E M E N T A I R E  P O U R  L A  V O I R I E  DES C O M M U N E S  

F O R E S T IE R E S  E T  D E S C O M M U N E S  D E  M O N T A G N E

Vœu

R apport de M. Perronnet :

M. le D r D o lle t a  déposé le vœ u suivant :

Le C onseiller G énéra l soussigné,

C o n sid éran t que les com m unes possédan t des m assifs fo restiers im p o rtan ts  e t les com m unes 

situées en  zone m on tagn euse  o n t des frais d ’en tre tien  de voirie particu liè rem en t lou rds,

D em ande que so it a ttr ib u ée  à  ces com m unes une  subven tion  su pp lém en ta ire  p o u r leu r voirie 

com m unale .

M. le R a p p o rteu r

M . le D r D o lle t

M . le R a p p o rteu r  

50

: La 2èm e C om m ission ad m et le principe d ’une aide to u t  à  fa it ex cep tio n 

nelle e t rappelle q u ’avant le débardage un co n s ta t de l’é ta t de la voirie 

devra it ê tre  é tab li sur dem ande du  m aire.

: J e  signale une e rreu r de réd ac tio n  de ce vœ u : il ne s ’agit pas des com m unes 

possédan t des m assifs fo restiers im p o rta n ts  m ais des com m unes ay an t sur 

leu r te rrito ire  des massifs im p o rtan ts .

; A insi to u te s  les com m unes de la N ièvre so n t concernées.



E ta n t donné  que les m aires ne son t pas prévenus des débardages, il est 

nécessaire q u ’un co n s ta t so it fa it p réa lab lem en t o u  q u ’il so it fait obligation  

aux débardeu rs  de p réven ir les m aires.

Il s ’agit no n  pas d ’un am en d em en t m ais d ’une précision  à l’avis 

exprim é par la  2èm e C om m ission.

Le vœ u ainsi rédigé est adop té .

C .D .  167 -  R E F E C T IO N  

Vœu

Rapport de M. Perronnet :

M. Harris a déposé le vœ u suivant :

Le C onseiller G énéral soussigné,

C on sta te  que la ré fec tio n  de la rue  de V auzelles voie CD n° 167 co n n a it des re tards

considérables,

C onsidéran t que la co n s tru c tio n  de l ’école m aternelle  du  M aupas nécessite  la rem ise en é ta t 

de ce tte  voie de  liaison im p o rtan te ,

C onsidéran t que sa ré fec tio n  co n d itio n n e  la rem ise en é ta t des rues avo isinan tes e t en  p a rti

culier de la rue  M olière,

C onsidéran t que le virage du  bou levard  Jé rô m e  T résaguet avec c e tte  artè re  dev ien t très 

difficile e t m êm e dangereux ,

D em ande que  les p rocédures d ’e x p ro p ria tio n  so ien t accélérées afin de réaliser dans les 

Meilleurs délais l’am énagem ent de la chaussée e t donc  l ’assain issem ent res tan t.

Avis favorable de la 2èm e C om m ission.

A dop té .

M. le Président

M. Charleuf
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1 è r e  A N N E E  D E  C A P A C I T E  E N  D R O I T

Vœu

R apport de Mlle le Dr Fié :

MM. le D r B enoist e t  H arris o n t déposé le vœ u su ivant :

Les C onseillers G énéraux  soussignés,

C onsidéran t que la p rem ière  année de C apacité  en D ro it, créée à N evers, a perm is de rec ru te r 

près de 50  é tu d ian ts ,

C onsidéran t que les co n d itio n s pédagogiques so n t m a in ten an t co rrec tem en t rem plies,

D em an d en t que le S ec ré ta ria t d ’E ta t aux  U niversités subven tionne  d irec tem en t l’U niversité 

de D ijon en 1976 , afin q u ’une  an ten n e  co m p lè te  de capac ité  so it installée à N evers.

Avis favorable de la 3èm e C om m ission.

A dopté.

L U T T E  C O N T R E  L ’E R O S IO N  R I V E  D R O I T E  D E  L A  L O I R E ,  

A U  D R O I T  D E  L A  C O M M U N E  D E  G E R M I G N Y

Vœu

R apport de M. Perronnet :

M. B esson a  déposé le vœ u suivant :

Il e s t é tab li que  l’érosion  de la L oire au d ro it de la com m une  de G erm igny  p résen ta it un réel 

danger, no n  seu lem en t p o u r les riches te rres  agricoles voisines, p o u r l ’in s ta lla tion  de pom page en alim en

ta tio n  d ’eau p o tab le , e t p o u r le chem in  en c rê te  de berge.
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U ne é tu d e  de p ro tec tio n  de l’érosion  de  la L oire à G erm igny  est com prise  dans un 

program m e é tab li à  la  dem ande  de m onsieu r le P réfe t. L’estim ation  se ch iffre  à 3 0 0  0 0 0  F.

Une p rem ière tranche  d ’urgence de 50 0 0 0  F au  ti tre  du  program m e 1975 a é té  décidée 

(partic ipation  de  L’E ta t 7 0  %, d ép a rtem en t 30  %).

U ne deuxièm e tran ch e  de 250  0 0 0  F  est prévue. L ’in scrip tion  est à  envisager au program m e 

1976 — chap . 63 .33  (Subven tion  d ’éq u ipem en t - P ro tec tio n  co n tre  les eaux).

La p a rtic ip a tio n  de l ’E ta t est de l’o rd re  de 50 %, donc  50 %  re s te ro n t à la  charge des C ollec

tivités (D épartem en t e t C om m une).

La com m une  de G erm igny financ iè rem en t ne  d ispose que d ’un  b u d g e t très 

faible (182  24 3 ,9 8  F).

En conséquence , le C onseiller G énéral soussigné, ém et le vœ u que, dans la p a rt in co m b an t 

aux collectivités, la partic ip a tio n  financière de la com m une de G erm igny  so it au m ax im um  fixée à  10 %.

Avis favorable.

A dopté.

PR IS E  E N  C H A R G E  P A R  L E  D E P A R T E M E N T  DES F R A I S  D E  F O N C T I O N N E M E N T  

DES C .E .G .  E T  C .E.S . N O N  N A T I O N A L I S E S

Vœu 

RaPport de Mlle le D r Fié :

M. le D r M o nnero t a déposé le vœ u suivant :

D ans sa session des 21 e t 2 2  janv ie r 1975 , le C onseil général a décidé de p rend re  en charge les 

a' S r£̂ s de fo n c tio n n em en t des C .E .G . e t C .E .S . no n  nationalisés à  con cu rren ce  de 4 0 %  de leur 

0 n tan t lo rsq u ’ils ne dépasseraien t pas u n  p la fond  fixé à  500  F. par élève e t par année  scolaire .

La réd ac tio n  de ce tte  d é libéra tion  oblige ac tu e llem en t la T résorerie  G énérale  à m an d a te r 

subvention  à chacune des com m unes d ép en d an t d ’un sec teu r scolaire . D ans le cas où la com m une 

d ^C- ^  ^ P ren<^ a sa charge la to ta lité  des frais de fo n c tio n n em en t de l ’é tab lissem en t, dans le souci

dim inuer les charges des com m unes rurales, elle p e rd  le bénéfice de  l’aide prévue par le d ép a rtem en t 

P Ur les élèves venan t de ces com m unes.
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Le C onseiller général soussigné souhaite  q u ’à p a rtir  de 1976 la com m une siège d ’u n  C .E.G . 

ou  d ’un C .E .S . reçoive la to ta lité  de la subven tion  du d ép a rtem en t calculée sur l’ensem ble des effectifs 

scolaires de l’é tab lissem en t, à charge p ou r elle de la dédu ire  de  ses frais de fo n c tio n n em en t avan t de 

p ro céd er à leu r rép a rtitio n  en tre  les com m unes du sec teu r scolaire.

Avis favorable de la 3èm e C om m ission.

A dopté.

A I D E  D E P A R T E M E N T A L E  A U X  C O M M U N E S  D E V A N T  E F F E C T U E R  

DES R E G R O U P E M E N T S  P E D A G O G IQ U E S

Vœu

R apport de M. Besson :

MM. le D r D o lle t e t G rosjean o n t déposé le vœu suivant :

Les C onseillers généraux  soussignés,

C o n sid éran t que les reg ro u p em en ts  pédagogiques so n t souven t la seule fo rm ule  proposée 

p ou r év iter des fe rm etu res  de classes o u  d ’écoles ,

C onsidéran t que ces reg ro u p em en ts  so n t rendus très d ifficiles à  cause de la faiblesse des 

ressources des com m unes concernées,

E m e tte n t le vœ u q u ’une  aide so it ap p o rtée  à  ces com m unes p o u r leu r p e rm e ttre  de su p p o rte r 

l’au gm en ta tion  des frais en tra în é s  par ces reg roupem en ts, n o ta m m e n t en ce q u i concerne  le tra n sp o rt des 

élèves d ’âge présco laire  e t le gardiennage des en fan ts.

Avis réservé de la 1ère C om m ission , dans l’a tte n te  d ’une é tu d e  de  l ’inc idence  financière.
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S U B V E N T I O N  P O U R  L ’E N T R E T I E N  D E S  B A T I M E N T S  C O M M U N A U X

Vœu

Rapport de M. Perronnet :

M. le D r D ollet a déposé le vœ u suivant :

Le C onseiller général soussigné,

C onsidéran t que l’en tre tien  des b â tim en ts  co m m u n au x  co n stitu e  une charge de plus en plus 

lourde p o u r les com m unes n o ta m m e n t en  zone rurale ,

D em ande q u ’une subven tion  d ép a rtem en ta le  so it a ttr ib u ée  p o u r les b â tim en ts  com m unaux , 

cette subvention  po u v an t ê tre  dégressive su ivan t l’équ ivalen t de la valeur du  cen tim e.

Avis favorable de la 2èm e C om m ission  dans le cadre du  plan  d ’aide d ép artem en ta le  p roposé  

Par M. Petit.

A dopté.

A U G M E N T A T I O N  DE L A  S U B V E N T I O N  P O U R  LE S  L O T I S S E M E N T S  C O M M U N A U X

Vœu

Rapport d eM . B esson:

MM. le D r D o lle t e t N oël o n t déposé  le vœ u suivant :

Le C onseiller G énéra l soussigné,

C onsidéran t que la  c réa tio n  de lo tissem en ts co m m unaux  p e u t ê tre  u n  m o y en  de fre iner la 

^ p o p u la tio n  des zones rurales,
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D em ande que , d ’une  p a rt, so it sim plifiée au m ax im um  la p ro céd u re  p e rm e tta n t d ’ab o u tir  à 

la c réa tio n  de ces lo tissem en ts,

D em ande que , d ’au tre  p a rt, la subven tion  d ép a rtem en ta le  p o u r ces lo tissem en ts so it 

augm entée  e t q u ’elle so it dégressive suivant l ’équ ivalen t de la valeur du cen tim e.

Avis réservé de la 1ère C om m ission dans l’a tte n te  d ’une é tu d e  de l’inc idence  financière.

A I D E  A  L A  C R E A T I O N  D E  P E T IT E S  A C T I V I T E S  

I N D U S T R I E L L E S  EN  Z O N E  R U R A L E

Vœu

R apport de M. Besson :

M. le D r D o lle t a déposé le vœ u su ivan t :

Le C onseiller G énéral soussigné,

C onsidéran t que la c réa tio n  de p e tite s  activ ités industrie lles p e u t ê tre  u n  des m oyens de 

fre iner l’exode rural,

C onsidéran t que  le m anque  de m oyens financiers des com m unes ru rales p e u t ê tre  un  obstac le  

à la c réa tio n  de telles activ ités,

D em ande que so it a ttr ib u ée  une subvention  d ép artem en ta le  aux co m m u n es réa lisan t les 

éq u ip em en ts  nécessaires à  l’in s ta lla tion  d ’ac tiv ités industrie lles e t que  c e tte  subven tion  so it dégressive 

suivant l’équ ivalen t de la valeur du  cen tim e,

D em ande que so it égalem ent so llic itée  une aide de l’E ta t e t de la R égion p o u r ces com m unes.

L a 1ère C om m ission  ne p o u rra  se p ro n o n ce r sur l ’aide d ép a rtem en ta le  q u ’après é tu d e  de 

l’inc idence  financière.
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R A M A S S A G E  S C O L A I R E  -  C I R C U I T  H E B D O M A D A I R E  

C O S N E -S U R - L O IR E  -  V A R Z Y  -  C L A M E C Y

Vœu

R apport d e  M. G érard  :

M. le Dr D es E tages, Mlle le D r Fié e t M. C lém ent o n t déposé  le vœ u su ivan t :

Les étab lissem ents scolaires du  second degré de C osne-sur-L oire n ’assu ran t pas, ac tue llem en t,

1 enseignem ent dans to u te s  les classes souhaitées, un  certa in  nom bre  d ’en fan ts  d u  sec teu r C osne-sur-Loire- 

t-A m and-en-Puisaye—D onzy  do iven t poursu ivre  leurs é tudes au C .E .T . de V arzy (sections industrie lles 

serrurerie, ch au d ro n n erie , m écan ique générale, so u d u re , m enuiserie) o u  au lycée de C lam ecy - 

(seconde A. B.)

Le plus sim ple e u t été de m e ttre  ces en fan ts  dans des é tab lissem en ts de N evers, ville avec 

aquelle les liaisons so n t faciles. Mais l’in spec tion  d ’A cadém ie a refusé les d é roga tions sollicitées.

E n tre  C osne-sur-L oire, V arzy e t C lam ecy il n ’ex is te  aucun  m oyen  de  co m m u n ica tio n , ju s q u ’à 

Cette année, le nom bre  des en fan ts  concernés é ta it m in im e, e t leurs pa ren ts  se déb ro u illa ien t ta n t b ien  

SUe mal sur des ro u te s  diffic iles particu liè rem en t en hiver avec leurs véhicules personnels.

C ette  année , p o u r une c in q u an ta in e  d ’in téressés il a  paru  o p p o rtu n  à l ’A ssociation  des 

Parents d ’élèves d ’in s titu e r un tra n sp o rt h eb dom ada ire  par car S t-A m and  - C osne - D onzy  - C lam ecy 

°n c tio n n an t le lund i m atin  e t le sam edi m idi. Le c o û t de ce t au to ca r s ’élevan t à dix francs par élève e t 

Par sem aine rep résen te  p o u r les fam illes une  charge excessive.

A ussi les C onseillers généraux  soussignés - M. le D r Des E tages, Mlle le D r F ié, M. C lém en t 

m ette n t le vœu que le C onseil général so it appelé  lors de la p rochaine  session à a cco rd e r à ce tra n sp o rt 

ne aide financière e t que  les c réd its  nécessaires figu ren t à  la décision  m odifica tive  n° 2. C e tte  aide 

paitem en ta le  aura  un  carac tè re  tem p o ra ire  pu isque le C .E .T . en cou rs de c o n s tru c tio n  à 

°sne-sur-Loire devra it, dès la p rocha ine  ren trée  régler en  pa rtie  le p rob lèm e actue l.

k  R apporteur  ; La 1ère C om m ission  ne do n n era  son avis q u ’en fo n c tio n  de l’inc idence

financière.

M arsaudon : E tan t d onné  que certa ines spécialités ne so n t enseignées q u ’au C .E .T . de

V arzy, je  dem ande  que l’inspec tion  académ ique nous ind ique  le nom bre  

des élèves du  d ép a rtem en t q u i do iven t se dép lacer p o u r se ren d re  à 

ce C .E .T .

M. Besson U n co m p lém en t d ’in fo rm atio n s  est nécessaire.
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M. le Président M. le P réfet propose que l ’exam en de ce vœ u soit rep o rté  à la p rochaine  

session budgéta ire . (A ssen tim en t)

Le renvoi p o u r é tu d e  com plém en ta ire  est o rdonné .

i

Z O N E S  F O R E S T IE R E S  A  P R I V I L E G I E R  D A N S  LE S  R E P A R T I T I O N S  

D U  F .S . l .R .  E T  D E  L ’A I D E  D E P A R T E M E N T A L E

Vœu

R apport de M. Perronnet :

MM. C harleuf, M itte rrand , Dr Signé, Paganie, D o lle t, P e tit e t G uillaum e o n t déposé le vœu

su ivan t :

Les C onseillers G énéraux  soussignés,

C o n sid éran t que les can tons fo restiers son t soum is aux serv itudes des débardages e t de 

l’ex p lo ita tio n  des fo rê ts  ta n t  dom an ia les que dépa rtem en ta le s  e t particu lières,

C onsidéran t que ces serv itudes en tra in e n t d ’im p o rtan ts  dégâts ta n t au réseau ro u tie r  q u ’à ses 

abo rds im m édiats ,

D em anden t q u ’une  subven tion  com plém en ta ire  so it accordée aux com m unes concernées.

Avis favorable de  la 2èm e C om m ission  sous les m êm es c o n d itio n s  que celles exprim ées à 

p ro p o s du vœu n° 7.

A d o p té .
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E M P L O I  D E S  D E F O L I A N T S

Vœu

R apport de  Mlle le D r F ié  :

M. le  D r Signé a déposé le vœ u suivant :

Le C onseiller G énéral soussigné,

E m et le vœu que so it sévèrem ent condam née la m anière d o n t son t répandus à  p a rtir 

d hélicoptères sur une  grande partie  du  m assif fo restier du  M orvan les d é fo lian ts  e t cela au  g rand  dam  des 

Propriétés voisines e t au m épris de  l’avis e t des doléances des p o p u la tio n s  riveraines.

Avis favorable de la 3èm e C om m ission  après rem p lacem en t des m o ts  «du  m assif fo restie r 

du Morvan» p a r les m o ts  «du  m assif fo restie r du  d ép a rtem en t» .

A dopté.

C R E A T I O N  D ’U N E  E C O L E  D ’A S S IS T A N T E S  S O C IA L E S

Vœu

Rapport de Mlle le Dr Fié :

MM. H arris, le D r Signé, D r Des E tages,C harleu f e t G uillaum e o n t déposé  le vœ u su ivan t : 

Les C onseillers généraux  soussignés,

C onsidéran t que le d ép a rtem en t de  la N ièvre a une  vocation  trad itio n n e lle  p o u r l’accueil non 

Seulem ent des en fan ts  de l ’assistance pub lique , m ais aussi des personnes âgées,

C onsidéran t que le re c ru te m e n t des assistan tes sociales su r to u t en m ilieu ru ra l p résen te  des 

tfficultés considérables dans l’é ta t ac tu e l de  la législation,
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C onsidéran t q u ’il existe déjà une école d ’infirm ières à Nevers e t q u ’elle p o u rra it ê tre  co m p lé 

m en ta ire  d ’une école d ’assistan tes sociales, en p articu lie r p ou r ce qu i concerne  les enseignants,

C onsidéran t que l’académ ie de D ijon est particu liè rem en t sous équ ipée  dans ce dom aine 

p u isq u ’elle ne co m p o rte  q u ’une école à D ijon,

D em ande que soit créée dans la N ièvre une école d ’assistan tes sociales de plein exercice,

Propose que  to u te s  les é tu d es  nécessaires so ien t engagées, e t que c e tte  éco le  so it réalisée dans 

le te rrito ire  de son can to n , so it dans le périm ètre  scolaire déjà ex is ta n t au ban lay  dans des co n d itio n s 

d ’ach a t que re s ten t à défin ir, so it en  d em an d a n t à la com m une de C oulanges q u ’elle fournisse un terra in  

lui ap p arten an t.

Avis favorable de la 3èm e C om m ission.

A dopté.

E N V O I  D ’U N E  D E L E G A T I O N  A V A R S O V I E

M. le P résiden t : Q uelles so n t les p rop o sitio n s de la tro isièm e C om m ission  ?

Mlle le D r F ié : La tro isièm e C om m ission propose  de charger M. H arris d ’organiser l’envoi

en Pologne d ’une  déléga tion  qu i serait com posée  de MM. B o n n o t, H arris e t 

le D r B arbier.

M. le P résident : Il n ’y a pas d ’o p position  ?.

Il en e st ainsi décidé.
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C L O T U R E  D E  L A  S E S S I O N

M. le Président A vant de lever la séance, je  vous signale que  les groupes socialiste e t 

com m un is te  de  l’A ssem blée o n t exprim é le désir q u ’une session e x tra o r

d inaire a it lieu p o u r é tu d ie r  la s itu a tio n  de l’em plo i dans no tre  

d ép a rtem en t, s itu a tio n  qu i dev ien t d ram atique .

Mais é ta n t donné la p ro x im ité  de la p rochaine  session o rd inaire  du 

C onseil général qui est fixée au 4 novem bre p rocha in , je  propose que dès 

le p rem ier jo u r  de ce tte  session une  discussion de deux  heures soit 

consacrée à ce p rob lèm e e t je  dem ande  à  M. le P réfe t de b ien  voulo ir saisir 

le C onseil général d ’un ra p p o r t sur c e tte  q u estio n . (A ssen tim ent)

Personne ne  dem ande  plus la paro le  ?. . .

L ’ord re  du  jo u r  é ta n t épuisé, la séance est levée.

(L a séance est levée e t la  session ex trao rd in a ire  close à 19 heu res 10.)
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